
CHAPITRE IX 171

34: Et ecce tota civitas exiit ob- 34. Et voilà que toute la ville
viam.Jesu : et viso eo rogabant ut sortit au-devant de Jésus, et, Payant
lransiret a ûnibus...eorum. vu, ils le priaient de sortir de leurs

Luc., 8,37; Marc.,5, !7. . confins.

"~,:,!.,,.

;
CHAPITRE IX

J(1SUS guérit un paralytique et prouve, à cette occasion, le pollvoir qu'il a de remettre les
péchés, (tt. ~-8).- Vocation deS. MatLhieu, (t. 9). - Fête donnée par le nouvel apôtre
en l'honneur de Jésus. et incident qu'elle suscite de..la part des Pharisiens (tt. ~ O-~ 3). -
Jésus-Christ indique aux disciples de S. Jean-Baptiste le motif pour lequel ses propres
disciples ne se sllrcbargent pas de jel1nes, (tt. Il 4-i 7). - La fille de Jarre et de l'hémor-
rhorsse, (tt. ~ 8-26). - La vue rendue à deux avellgles, (tt. 27-311 J. - Guérison d'un
possédé muet, (1t. 32-33). - ~es,Pharisie~s accus,ent le Sau,:eur d'être de,connivence avec
Satan, (t. 34). - Nouvelfe mIssion de Jesus-Chrlst en Galilée; 1es brebIs sans pasteur;
troppell d'Ollvriers pour la moisson, (Tt. 35-38).

1. Et ascendens in naviculam, 1. -Et Jésus montant dans une
transfretavit, et venit in civitatem barque traversa le lac et vint dans.

suam. sa ville.
2. Et ecce offerebam ei paralyti- 2. Et 'Voilà qu'ils lui présentèrent

34. - Et eccetotacivitas... Concours bien réfle~ion. d'aucune déclamation; c'est un
naturel, vu l'éclat du double miracle opéré exposé tout-à-fait simple d'actions éclatantes,
par Jésus. Chacun désire contempler de ses qlli remplissent l'âme d'un saint éLonne-
propres yellx l'auteu~d'un prodige si extraoI:- ment», O)shausen. ..'dinaire qui témoigne d'une puissance inOllre CHAP.'X.-~. - Et ascendens ~n navlculam.
jus9u'~lors. - Viso eo : l~curiosiLé u.!le fois lI.!~jeté, quoique P?liment, par .Ies habitants d.e
saLlsfalte, un autre sentIment, celu.l d'une Gadara, Jésus revient sur le r.lvage Comme Il
crainte frivole, s'empare de cette follie mo- n'avai~ passé que quelques heures sur leur
bile: on redouLe le Thaumatllrge. qui pollrrait territoire, le bateau dont il s'était. servi pour
bien infliger ail pays des pertes, plus c?lIsidé- travers~r le lac ne s'était pas enc?re. éloigné;
rables, et on le prie de se retIrer. - Roga- du moins c'est ce que semble indIquer 1('
bant ut transiret... S. Jérôme a:essayé, il est texte grec en employant l'article.. oro 1;).oiov,
vrai, d'excuser les Gadaréniens, en affi~mant Cf. VIII, 23.. - Transfrefavit. S'étant embar
que1eur démarche provenait « de bumilitate qué, et traversant la mer en sens contraire,

.~ua se prœsentia Domini indignos judica"7 il pa~a de la rive gauche près de laquelle
bant », Comm. -in h. 1.; toutefois son avis était située Gadara, sur la rive droite où se
n'a trouvé qu'un nombre fort restreint de par- trouvait C~pharnaüm, car il :voulait re.nt!er
tisans..Il estbeaucoupplusnatuI:el de prendre momentanement dans cette ville. - C'lv.fa
en mauva~s3part la demande que ce peu(}le tem suam. C'est bien elle et non pas Nazareth,
iI~taché aux richesses matérjel~esad!essait~ comme le croyait S. Jérôme, qui est ~~sjgnée
Jesus. Le Sauveur nepquvant rIen faire parmi en cet en<;irolt par les mots « Clvltatem
des âmes si mal disposées, les punit en accé- suam»: S. Marc, Il Il, affirme en effet très:
dant à lellrdésir. C'est un hôte quine s'im- expressément que la guérison du paralytiquil
pose janJais, bien qu'il se présente toujours eut lieu à Capharnaüm. Nous avons vu ql!l',
les mains chargées de présents. Illaiss~ du Capharnaüm était appelée la cité de Jésus
moins les P?ssédés qu'il venait de guérir depuis, le jour où le divin ~aitre y avaitélabli
comme ses temoins à Gadara et dans la Dé- son séjour central. et habItuel. Cf. Mat,th. 'y,
capole; Marc. VI 119 et20... {C' i3 et là not~ quI s'y rapporte. «Etlam ln

g. Guérison d'un pqralyliqu41fx" i.:s. Roman? jure .civila,s nostra dicit.ur, ubi la-
ParaI!. Marc. 11, 1-12; I.uc. v, 17-26. rem fixlmu~ », GrotIus. Il en étaIt de même

,~S. Matthieu continue de nous montrer d'après la eoul ume des anciens Hébreux,
JéSus-Christ sous les traits d'un grand thau- Cf. 1 Reg. "Ill, 22. ,
maturge.Sonrécitn'estaccompagnéd'aucune 2. Et ecce offerebant... D'LI près les J:arra-
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CHAPITRE IX ~73

4, Et cum vidisset J esus cogita- 4, Et 1 ésus'tlyant ,ru leurs pensées
tiones eorum, dixit : Ut quid cogi- leur dit: Pourquoi pensez-vous mal
tatis mala in cordibus vestris? en vos cœurs?

.5, Quid est facilius, dicere : Di- 5, Quel est le plus facile de dire:
mittuntur tibi peccata tua; an di- Tes péchés te sont remis, ou de dire:
cere : Surge, et a~bula? Lève-toi et marche?

6, Ut autem sciatis quia Filius 6, Or, afin que vous sachiez que
hominis habet potestatem in terra le Fils de l'homme a le p.ouvoir sur
dimittendi peecata, tulle ait paraly- la terre, de remettre les péchés:
tico : Surf!,e, toIle lectum tuum, et Lève-toi, dit-il au para1ytique,
vade in domum tuam, prends ton lit et va dans ta maison.

nous allons leur voir prendre une attitude amis, il a vu la vraie cause du mal, il voit
ouvertement hostile vis-à-vis du Sauveur. La maintenant la malice de ses adversaires:
parole que Jésus vic~t de pro~oncer l.e5 a « Scrutans corda et r~.nes De~s ». Il mo~tre
profondement scandalisés. - Df.Xerunt Int/'a donc par là-même qu .1 est DIeu. - Cog/ta-
le : Hic bla.sphemat. « Intra se», non pas ti.s mata. Il m~t à /lU leurs murmllres inté-
entre eux, les uns aux autr~s, mais au-dedans rieurs, qu'il appelle à bon droit « choses
d'eux-mêmes, car telle est la signification du mauvaises»: n'y aVait-il pas malveillance
grec ty tav'toTç, Cf. 111, 9; le contexte, t. Il, évidenLe à juger comme ils l'avaient fait celui

'est d'ailleurs formel à ce sujet. Plus tard les qu'ils sav3ient avoir donné tant de preuves
Scribes seront moins timides et ne craindront de sainteté et de l'union la plus étroite avec
pas de formuler tout haut leurs jugements Dieu? "

iniques. - Le verbe « blasphemare », calqué 5 et 6. - Quid elt faciliuI... A leur rai-
sur le grec ~Àaa~T)(J.E!y (dérivé de ~ÀcX7tT(O), je nuis sonnement pervers, Jésus en oppose un autre
e~ ~~~Ti, réputati,on, l?a~ opposition à EÙ~T)~i!Y) plein de justesse e.t de v~rité, qui les ~nser-
slgmIJe en génerallnjUrler, accabler de re- rera dans ses mailles Vigoureuses. D aprè3
proches; mai5 dans la liLtérature sacrée il l'enseignement des Pères (Voir en particulier
désigne tout particulièrement les ipsultes di- S. Augustin, Tract. in Joan. 27). en soi il est
ri~ées contre la diviniLé. On sait qu'il y a plus difficile de remettre les péchés d'un seul
différentes manières de blasphémer: « Blas- homme qlle de créer le ciel et la terre; et, en

- phemia est., quum 40 Deo tribuuntur indigna, effet, nous concevons sans peine que l'action-

20 Deo negantur digna, 30 Dei propria com- de laver les souillures produites par le péché
municantur iis quibus non competunt »., Ben- dans une âme réclame un degré de puissance
gel, Gnomon, in h. 1. C'est en ce dernier sens supérieur à celui qu'exig~rait la cr.éation
que les Scribes accusent Jésus-Christ de d'un monde nouv!'au. AusSI Notre-Sl'lgneur
l:ilasphèmer. Dans la religion mosalque, per- se gardè-t-il bien de comparer entre elles les
sonne, pas même les prêtres, n'avait le deux opérations qu'il mentionne. Il ne de-
pouvoir de remettre1es péchés; c'était un mande pas aux Scribes: Lequel est le plus
privilége exclusivement divin, ql~e Jéhova aisé? pard°.nner les p~chés .de cet homf!le,
n'avait pas encore voulu communiquer aux ou le guérir de son infirmité? Sa qu~stlon
hommes, et voici que Jésus s'attribuait cette est arrangée d'une autre manière: « Uuld est
Erérogative toute divine! Sans doute, les facilius DICERE..., an DICERE...?» et c'est
Scribes avaient raison de s'écrier, comme ils sur le verbe « dicere » deux fois répét~ que
le font d'après la rédaction de S. Marc et de porte la force de l'drgument. A ne considérer
8. Luc: « Quis pote.st ~imittere pec.cata nisi q?e les paro!l3s" il est tout auss.i facile de
solus Deus? D; mais Ils commettaient une dire: Vos peches vous sont re~s, que de
souveraine injustice et se rendaient eux- dire: Levez-vous et marchez. Mais si l'on
mêmes coupables de blasphème, en refusant envisage la manifestation e,-;térieure de l:ef-
de reconnaltre en Jésus une nature supé- fet que ces paroles sont destinées à produ!re,
rieure, après tous les miracles qu'il avait la seconde présente une difficulté spé~ale
opérés jusqu'à ce jour. que n'a pas la première; car la guérison

Il. - Et quum vidillet... S. Marc, Il, 8, est d'une maladie tombe nécessairement sous les
plus précis: « Quo statim cognito Jesus spi- sens; la rémission des péchés est un fait mys-
ritu suo ». C'est donc son omniscience divme térieux que 1'œil de Dieu peut seul con-
qui lui révéla l~s secrètes pensées de 'ces templer. Le mensonge, possible dans un cas,
cœurs endurcis. Notons en passant les trois est donc tout Ii fait impossible dans l'autr~.
profonds regard~ de Jésus durant toute cette Mais Jésus n'a pas à s'inquiéter de pareilles
scène: il a yu la foi du malade et de ses distinctions: quoi qu'il com!llande, sa volonté
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7. Et il se leva et s'en alla dans 7. Et surrexit, et abiit in domum.sa maIson. suam.
8. Or la foule voyant cela fut sai- 8. Videntes autem turbre timue-

sie. de crainte et rendit g~()ire à Dieu rup!, et g1orificaverunt Deu.ffi! qui
gUI a donné une telle pUIssance aux dedlt po~estatem talem hommIbus,
nommes.

se réalise à l'!nstant..Puisgu'on s'offusque. de meilleurs critiques lisent. mjintenallt i~o6,,671-
sa fo~mule d absolution, il prouvera qu'JI a aœv, d'après ]a Vu]g. et divers manuSCI'llS Les
le droIt de la prononcer. - Ut autem sciatis..: témoins du' miracle sont d'abord saisis d'un
« Fit carnale si~numl dit fort bien S. Jérôme, sentiment de respectueuse frayeur en face du
ut probetur splritua e » ; Jésus démontre]a surnaturel et du divin, Cf. Luc. v, !6; mais
réalité d'un fait invisible à l'aide d'un fait à la crainte s'associent bientôt ]a joie et la
évident et palpable. Cette fois, on ne pourra reconnais~ance. - Glorificaverunt Deum.
plus rien objecter, Dieu! c°!llme l'.enseignaient Leu~ action de grâce~ porte sur un po!nt
les Docteurs de la LOI, etant Incapable de spécial que l'évangéliste n'a pas néglIgé
permettre qu'un miracle soit accompli en de signaler: qui dedù potestatem talem ,00-
faveu.r d'une fa~lsse doctrine. - Le Sauveur minibus. « Talem », le pouvoir de remettre
appuIe à dessein sur chacun des mots qui les péchés et d'en prouver l'existence par
composent la première moitié du t. 6. Fi- de grands prodiges, ou bien, en général,
lius hominis, cet homme qui vous apparait une puissance aussi considérable. II y a plu-
en ma personne sous un extérieur si ordi- sieurs manières d'expliquer le substantif « ho-
naire,... habet potestatem, ieova(œv, un droit minibus D. Baumgarten-Crusius le regarde
strict, ainsi qu'il le prétend et qu'il l'affirme. comme un « Dativ. commodi D. Le sens serait
ln terra, par opposition au ciel où réside le alors: au bénéfice de J'humanité, en faveur
Seigneur, détenteur unique du privilége de des hommes. Mais ]a plupart des interprètes
remettre les péchés, de telle sorte que Jésus préfèrent le traiter comme un datif ordinaire,
apparaît yéri~a~lement comme le Représ~n- et alors ils expliquent l'emploi. du pluriel
tant de DIeu IcI-bas, ou plutôt comme DIeu tantôt en admettant que l'humaDlté tout en-
h!i-même. « Cœle:,tem ortum hic sermo sa~ lière est réellement désignée dans ce passage,
pl.t D, Beng:el. - Tunc ait... LII ph~ase commen- bien que ses prin.cipaux rep~é~entanls, ~.
cee est 11llssée suspendue; au heu des mots Jésus i leur tête, aient seuls jOUl du pouvoIr
«dico paralytico,... D qui devraient ]a con- d'opérer des miracles, tanlot en recourant
clure, on. trouve subitement l'emploi du au pluriel de catégorie oude majesté (Grotiu~,
langage dIrect. Les exemples du même genre Kulnœl, etc. Cf. Il, 20). Dans ce cas « homl-
abondent dans la Bible ou chez les classiques; nibus D ne repré-,enterait que Jésus. La foule,
Cf. Gen. III, 22-23. - Surge.. toUe lectuln en tenant ce langage, pensait assurément à
tuum... « Ut quod fuit teslimonium infirmita- Jésus-Christ d'une façon toute spéciale, mais
tis, sit probatio sanitatis D, Glossa erdin. elle le considérait comme étroitement lié
C1tÀ'v7l,proquoMarcusc.n,11,habet1tpœ66œ..ov, avec Je reste des hommes, de sorte que l'au-
Lllcas ve!o c. v, 19:-24, 1tÀIV(ÔIOV, est lectulus torit~ dont. il jouissait rejaillissait jusqu'à un
apud OrIentales etlam nunc ad portandum certain pOint sur tous les humaIns. - La
facilis; constat enim duatus stragulis, qua- foule loue et admire: que font les Scribes T
rum ali~ tegitur dor!lliens, alia substrata D, ~e s,ilence gardé à leur s.ujet par l'évangé-
Ro~enmilller, Schol. ln h. 1. liste semble être de mauvais augure. Couverts

7. - Et surrexit... Le miracle ne se fait de confu~ion par le Sauveur, ils s'effacent de
pas attendre; J'infirme subitement rendu à la leur mieux; toutefois « manet alte repostum
santé obéi~à Jésus et s'en retourne joyeux mente telum D. Le conflit est engagé, nous
d!,n~ sa m~l~on au su et vu de tout le monde, le verrons grandir chaque jour jusqu'à la
ainSI que 1 ajoute S. Marc. mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

8. - Avant de passer à un autre prodige, . .
l'évangéliste nous fait connailre en peu de b. Vocatîon d8S. Hatl.hI8U, yy. 9-17. Parall.
mots l'impression produite sur la foule Rar Marc., Il, 13-22, Luc., v, 27.39.

c~tte guérison qui avait eu lieu parmi de~ Les trojs synoptiques sont d'accord pour
c.lrconstances exceptionnelles. Les disposi- rattach~1" cet, événement à la guér1s?n du
tlons du peuple contrastent heureusement paralytique, preuve que les deux faIts se
avec~elles qu'avaient manifestées les Scribes. suivirent de près; il est même probable qu'ils
- .Tfmuerunt. La « Recepta» porte, il est eurent lieu le même jour. - S. Matthieu in-
vraI, i6œvll.œaœv, mais on s'accorde à voir en terrompt donc momentanél1lent ]a série des
ce mot une corruption du texte primitif; les miracles qu'il a groupés dans les chap. VIII
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CHAPITRE lX ~75

.9: Et cum transiret inde Jesus, 9. Et Jésus sortant de là vit un
VldIt hominem sedentem intelonio, homme, nommé Matthieu, assis au

-

et IX,. pOlir racont.er l'histoire de ~a pro.pre et, ce, sem9le, .avec beaucoup plus de jtlstes.se,
vocation et pour citer quelques paroles Im- les denommatlons de Matthias et de Matthieu
portantes de Jésus qui s'y rapportent. Ou étant _soigneusement distinguées gansle Nou-
plutôt, ~e n'est pas une interruption propre- veau Testament. - Mais d'Qù vient que le
ment dlté, la conversion si extraordinaire premier évangéliste soit le seul à attribuer
d'un publicain étant un prodige des plus ce nom au publicahl converti de Caphar-
~clatants. On _a depuis longtemps et bien naüm, tandis que les deux autres synoptiques
lustemen~ ad~iré le réc!~ de S. MaCthieu -e.n le désignent par celui- de Lévi? çette di,:er-
c~t en.drol~ : Il demeure SI calme, on pourrait gence a été cause qu'on a parfoIs essaye de
dlr~ SI froId, qu'on le eroirait de prime abord nier l'identité des personnages~et des événe-
écrit par toute autre personne que par le ments, soit pour admettre deux vocations
~éros. principal de l'événement. Sa personna- distinctes, ce)le de Matthieu et celle de Lévi,
llté dlsparait entièrement, tant il est habile à soit pour prétendre qu'il y a contradiction
s~ cacher; son nom seul indique qu'il ra- entre les récits. Toutefois l'identité est
co~te u~ trai.t de. sa . vie privée. Mais les parfaite.ment certaine et, comme l'o.bserve

1 Samts n ont Jamais aImé à par\er d'eux- M. DavId Brown, Portable Comment., Il n'est
mêmes, et surtout de ce qui pouvait tourner pas un jury sérieux qui ne se prononçàt en
à leur gloire. Heureusement, S. Marc et sa faveiJr, puisque nous avons de part et
S: Luc, par la permission- spéciale de la Pro- d'autre les mêmes circonstances p~rticulières.
vl~ence, se sont, plu à combler le déficit les 'mêmes an~écédents et les mêmes con-
laIssé par lenr predécesseur. séqueJ1ls. La différence des noms cesse d'être

9..- Et quum tra11Siret inde. De la maison une difficulté, si l'on se rappelle.que plusieurs
où Il avait guéri le paralytique, .le divin des Apôtres avaient deux noms distincts,
Maître vient sur le rivage du]ac. « Et egres. ainsi que nous ]e vérrons bientôt (voir la
Sl!S est rursus ad mare; omnisque turba ve- note de x, 2-4), et que, la coutume juive était
mebat ad eum et docebat eos », Marc. Il, A3. alors assez favorable a ce qu'un changement
C'est alors que vidie hominem sedentem in de vie amenât aussi un changement de nom.
telonio. On appelait en latin ( telonium » ou te même personnage aura donc été appelé
« teloneum JI, en grec "eÀwveiov,de "é);o;, im- Lévi et Matthieu: S. Marc et S. Luc adoptent
P?t, le bureau ou se t,enaie~t les receveurs le premier nom qui parait avoir été celui d&
d.lmpôts, 1e bureau d octroI, comme nous la famille, « LevI Alphrei », Marc. Il, A 4; 1&
d1sôlis.en France. C'élait tantôt une ~aison premier évangéliste choisit au contraire 1&
ordinaire, tantôt une baraque constrUIte en second, le nom de la conversion et de l'a-
planches, parfois même une simple table postolat. Pour lui, car il s'agit bien ici de sa
expo.sée. en plein air et auprès de laquel.le le propre vocation comme la tradiLion .l'a lou-
publIcain de service se tenait a:;sis, comme jour5 enseigné, l'appellation juive avait dis-
dafts la cirt!onstance présente. Voir à ce sujet paru deHant .le nom chréLien. Au reste ~ll&
un curieux rapprochement fait par Maldonat. disparait de même à partir de ce moment
La cha.:ge ?e~ emp]~yés de l'octroi à Ca- dans les autres Evangiles; les listes des
pharnaum etalt conslâérable, car, outre .les Apôtres qui nous ont été transmises par
taxes personnel.les, ils avaient à prélever de S. Marc et par S. Luc ne mentionnent plus
nombreux droits de pé..ge ou de tr~nsit pour le publicain Lévi, mais simplement Matthieu.
les marchandises. Sur les rives du lac se De même que S. Paul s'humilie en racontant
croisai~nt; chargées des produits de cent tout au long les persécutions qu'il avait fait
~ays d!vers, le~ caravanes de la Phénicie, de autrefois endurer U'Eglise naissante de Jésus-
l'Arable, de 1 Egypte, de l'Europe et des Christ, de même S. Matthieu avoue haute-
L'1des, et .alors, d~ même qu'aujourd'hui, rien men~ ]e rôle ignominieux qu'il jouait avantEa
De. passalL gratuitement. - Matthœum no- convocsion. - Sequere me. Ce mot, dont
111.tne. .c~ nom e.st comp]étement hébreu par ~ésus se servait p°!lr .atlacher.défin,ïtiveIl}e.nt
son orlgl.ne, maIs les hébraI5ants ne sont pas a ~a personne.les dIsciples qu'Il avaIt ChOISIS,
t°!l~ à fait d'accord sur sa prononciation pri- Cf. VIII, 22,. retentit aux oreilles du nouvel
mltlve ni, par conséquent, sur sa dérivation élu tandis qu'il est en plein exercice des fono-
exacte. Plusi.e.urs croient qu'il équiva)ait à tions de son métier: c'était une éprel!v.e de
n'11~, Ma.tthla, mot formé de 1110, don, et plus, que d'être appelé en de telles condItions,
n' !lbbrévlation pour n,"', Jého va, de sorte à son comptoir de publicain; mais il la sur-
su'll corr.espondrait presque, ]ittéraleIl}ent à mont~ comme avaient fait avant lui Simon et
1 appellation grecque de Theodore. D autres Andre, Jacques et Jean, IV, ~8 et ss. Ce n'é-
.. rapprochent de ,~, Ma/thaï, « le donné », tait sans doute pas la première entrevue qu'il
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burea;j des impôts, et il lui dit: Matthœum nomîne.Etaitilli: Seque-
Suis-moi. Et se levant il le suivit. re m.e. Etsllrgens, secutus est eum.

J-Iarc., 2, 14; Luè., 5, 27
10. Or il arriva que. Jésus étant 10. Et facturn est, discumbente

à table dans la maison, beaucoup eo indomo, ecce multi publicani et
de publicains et de pécheurs vinrent peccatores venientes, discumbebant
se mettre à table avec lui et ses cum Jesu, et dîscipulis ejus.
disciples.

11. Et. les Pharisiens voyant cela 11. Et videntes Pharisœi, dice-
disaient à ses disciples: Pourquoi bant discipulis ejus : Quare cum

~-

.

avait avec Jésus: son obéissance immédiate, parer, pour lui donner tolIte la solennité qui
généreuse, et surgens secutus est eum, convenait à un repas d'action de grâces et à
s'explique dQnc d'elle-même. Et puis, quand un repas d'adieux. Ll's Orientaux et les Juifs
on admettrait avec Sepp que sa conversion en particulier ont tolljours aimé à fêler par
fut vraiment l'œuvre d'un instant, ce phéno- un grand repas les événements heureux de
mène psychologique n'est-Il pas en parfait leur vie. ,- ln domo, dans la maison de saint
rapport avec la puissance exercée par Jésus Matthieu, comme l'affirme expressément saint
Sllr les cœurs, qu'a si bien décrite S. Jé- Luc, v, 29, et non dans celle de Jésus, selon
rôme? «Certe fulgor ipse et majestas divini- que le prétendent plu,ieurs auteurs modernes.
tatis occultre, qure etiam in humana facie - Multi publicani et ptccatores. Ainsi qu'il
relucebat, ex primo ad se videntes trahere arrive en pareille circonstance, l'hôte a invité
poterat aspectu. Si enim in magnete lapide ses amis pour f;!ire honneur à celui qu'il veut
et succinis hrec esse vis dicitur, ut annulos et fêter; mais ses amis sont naturellement de sa
stipulam et festucas sibi copulent: quanto condition, ils appartiennent eux aussi à la
magis Dominus omnium creaturarum ad se classe détestée des publicains, dont on disait
trahere poterat quos volebat 1 » .,- Nous alors d'unemlInière proverbiale : ~~'I~e, ~EÀOO-
dev°l!s de belles reprodu~tions de cette scène ,/~" ~~'/~E' È,.ah &p~~"(E', Dio Cassiu;s, l,b. XLII;
au pinceau de V~lentln, de Carrache et Cf. Cal met 10 h: 1. Ge sont ~es pec~e.urs par
d!Overbeck. La suIvante, ou « Repas chez là-même; à moins donc qu'Il ne merltent ce
Lévi >', a été l'occasion de l'un des chefs- titre pour quelque autre motif analogue.
d'œuvre de Paul Véronèse. ~ ~. - Et videntes Pharisœi. Lrs Phari-

~o. - Et factum est..: J;.a const~uction de siens..c'est-à.dire'quelqut's-~nsd~sPha;isiens:
la phrase grecque est 11:1 tout hebr~Iq~e : on. nomme le partI tout entIer bien qu un .cer.
x~, ÈY~'/E~O,... x~! t8ou... Le~ Hébreux dIsaIent tain nombre seulement de ses membres soIent
de mème n~M' 'M". - Disl'umbente, &'/~xe'- en cause, parce qu'un même esprit les unis.
p.É'/ou (les classiques emploi~nt de préfére.nce sait. De même en. beaucoup .d'tutre~ pas-
le verbe xœ~~xEia6~,), allusIon à la manière sages. - Ils ont épié la conduIte de Jesus et
dont les anciens prenail:nt leurs repas; ils ont vu (en grec ta6'/~e" à l'aoriste, « quum
étaient étendus sur des divans et appuyés sur vidissent») soit à l'entrée, SfYit à la sortIe du
le bras gauche en face d'une table peu élevée festin, les collvives auxquels leur adversaire
~ui po~tait les me~s; Cf. VIII, ~~. S. Matthieu n'a pas craint ?~ s'.associer: peut.êtr~ même,
poursuIt sa narratIon avec le mélange frap- grâce à la famIlIarIté des mœurs orIentales,
pant de. mod~stie et de brièveté que no~s ont-ils pris la liberté d'entrer dan.s la sall~ à
avons sIgnale. S. Luc parle d'un « convl- manger vers la fin du repas. - Dtcebant du-
vium magnum» donné ell l'honneul' de J6SUS cipulis ejus. Ils ont bien garde de s'adresser
par le nouvel Apôtre..Ce repas eut-i.ilieu le ?irectement à Jésus-Christ gu'ils re?outent;
jour même de la vocatIon ?U s.e~lement quel- Ils préfèrent pr~ndre leurs informations au-
que temps après? Les trolsreclts demoorent près de ses dIscIples, !!spérant les mettre plus
muets sur ce point, qui lIe présentait du reste facilement dalls l'embarras et en même temps
aucune importalIce spéciale. Toutefois S. Marc .leur mspirer des sentiments de défiance
et S. Luc paraissen~ favoriser davantage la contre leur Maître..- Mandu~at ;}Is appuient
seconde hypothèse, en renvoyant à une époque sur cette expressIon, car SI, d après leurs
plus tardive la résurrectiOll de la fille de Jalre principes, il était déjà très-mal de conver-
qqi, d'après S. Matthieu, suivit Îmmédiate- ser avec des publicains et des pécheurs, q.ue
ment le festîn; voir ]a note du t. ~ 8. Il Y a sera-ce de manger avec eux? Lp~ Rabbins
donc tout lieu de croire que ]a fète ne fut pas n'avaient.i]s pas porté cette règle: « Disci-
improvisée ce jour là-même, mais que le pu- pulus sapientiœ non accumbat cum societate.
,;Iicain devenu Apôtre prit le temps de la pré- : populorum terrœ », Berach. f. 43, 2? A p]us..

"



CHAPITRE IX 4"'"

publicanis et peccatoribus mandu- votre maître mange-t-il avec les
cat magister vester! publicains et les ~écheurs!

12. At Jesus audiens, ait: Non 12. Mais Jésus les entendant dit :
est opus valentibus medicus, sed Ce ne sont pas ceux qui vont bienmale habentibus. . qui ont besoin de médecin, mais

ceux qui vont mal.
13. Euntes autemdiscite q~id 13. Allez donc et apprenez ce que

.

forte raison devait-ilêtre interdit Kun sage' geait lui-même de donner l'explication néces-
de s'asseoir à la même table qu'un pécheur saire; Cf. SchlDttgen, Horretalm. ilJh. 1.-Quid
public. , e$t, c'est-à-dire ce que signifie le texte suivaut

42. - At Jesus audiens. Le Sal!veur,qui d'Osée, VI, 6, cité d'après la traduction des
a tout entendu, répond lui-même à l'objection Septante. - Misericordiam volo et non sacrifi-
des Pharisiens, qu'il réfute au moyen. d'un cium. Evidemment, la négation contenue dans
triple argument basé sur le sens commun, sur ces paroles. n'est pas absolue, mais seule-,
les Saints Livres et sur le rôle du Messie. Il ment relative; « xœl oô non simplicem sed
n'essaie pas de se disculper d'être avec des comparatam negationem designat D, Grolius.
pécheurs; au contraire, c'est précisément sur C'est là du reste une façon de parler tout à
ce fait qu'il s'appuie pour démontrer qu'il ne fait hébrarque,comme l'observe judicieuse~
saurait être en société plus conforme à sa mis- ment Maldonat : « Esl Hebrreorum idioma,
sion divine. - Premier argument; Non est quo soIent illi,quum unum alteri prreferunt,
opus... Jésus commence sa défense par la ci- non il\ud magis noc minus affirmare : sedil-
tation d'un proverbe populaire, qu'on trouve lud affirmare omnino, hoc negare D. Dieu
cent fois répété par les autèurS grecs et ro- aime à coup sdr les-sacrifices, puisqu'il les a
mains: IJ.T, xœlJ.vollal ye 1J.T,'t tœ'rpo~ 4XP'l1a'r0~, Pla- prescrits; mais il ne veut pas qu'ils soient
ton, de Repub.; « Supervacuus inler sanos me- vains, purement extérieurs, et ils le s~-
dicus D, (,.!uintil.; Cf. Grotius et Wetstein. raient s'ils étaiént offerts par des hommes
Antisthène, acc~sé un jo~! de fréquente! de~ s~ns pitié pour leu!s frè~es. L'esprit, de reli-
hommes d'une vie peu édifiante, répondIt, luI glon, Jésus l'a déjà clairement indiqué, Cf.
aussi: « Etiam medici cum regrotig D, Diog. v, 23 et ss., est inséparable de la charité fra-
Laert. VI, 6. Les publicains sont malades et ternelle, et le Seigneur renoncerait plutôt à
très-malades au moral; mais c'est, justement ses pro,?res,droits q~e de nous dispe,!ser de
pour cela que vous me voyez au mIlieu d'eux. nos obligatIons à J égard du prochaIn. JI y
La place du médecin n'est-elle point parmi avait dans cette citation d'Osée, un blâme
les Infirmes? Jésus se manifeste ainsi c.omme sévère jeté sur les Pharisiens qui, s'ils étaient
le vrai médecin des âmes souffrantes, de zèlés pour le culte extérieur, étaient loin de -
même qu'il s'annoncer,a plus tard c~mma le pratiquer toujours la miséric?rde à.1'égard
bon Pasteur des brebIs égarées. Déjà, dans de leurs semblables. -Non en~m vem... C'est
l'Ancien Testament,Jéhova prenait le titre de le troisième argument, qui est simplemenl
médecin d'Israël; Ex. xv, 26. - Valentwus rattaché au second par la partiéule « enim ».
désignerait, au dire de S. Jean Chrysostôme, Le premier s'appuyait sur un fait d'expé7
de S. Jérôme et de plusieurs autres com- rience-vulgaire, le second sur la révélation:
mentatrurs, les Pharisiens eux-mêmes qui se celui-ci est tiré du rôle même du Messie. Le
croyaient si justes, si bien portants au spi- devoil principal du Christ, le but direct de
rituel et auxquels Jésus-Christ ferait ironi- sa venue sur la terre, c'est de racheter !'hu-
quement cette concession; mais peut-être manité coupable. Mais comment convert!ra-
faut-il mieux prendre le proverbe dans sa t-illes pécheurs, s'il ne vit pas habituellement
simplicité obvie, sans y mêler aucune allusion au milieu d!eux? Au fond, cette pensée dif-
de ce genre. t'ère très-peu de celle qui a été exprimée au

13, - Srcond argument: Euntes autem, t. 12; il n'y a que l'image en moins, et il
discite. Il Mittit ad scholam doctores legis, ut n'y a en plus qùe l'application directe et per.
ejus rei cujus scientia maxime gloriabantur, sonn\!lle à Jésus. Le langage tenu ici par le
maximam exprobret ignorantiam, ut Eulhy- Sauveur ne doit pas plus se prendre à ]a

- mi us adnotavit D,Maldonat. Les ~abbins em- 1ettre que la parole de Jéhova dans la phrase
ployaie,nt fréquemment cette fo~(llule : ~lIez précédeqt:e. Jésus .est venu pour to.us les
et apprenez, "1:);' NY, quand Ils voulaIent hommes sans exception, même pour lesJi1stes;
exhorter qup.Jqu'un de leurs disciples à faire ou plutôt, sans lui il n'y aurait pa, dPjustes.
de sérieuses réflexions sur un point donné. Il ,Mais il faut qu'il s'occupe plus particulière-
y avait aussi l'expres3ionoppoRée, "1:);' N':, ment des pécheurs et des âmes qui s'égarent,
. Veni et disce D, quand le Maltre se char- de même qu'un médecin s'occupe avant tout

S. BIBLE, S. MATTH. - 1~
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~ ve-ut dire: Je veux la miséricorde est: Misericordiam volo, et non sa-" et ricn le sacrifice; car je ne suis crificium. Non enim veni vocare

pas venu appeler les justes mais justos, sed peccatores. ,

c les pécheurs. 0888, 6.~; lnf"., Ü, 7; 1 T"I.,I, 15
" 14. Alors les disciples de Jean 14. Tullc accesserunt adeum dis-

s'approchèrent de lui, disant: D'où cipuli Joannis, dicentes : Quare nos,
vient que nous et les Pharisiens et Pharisrei,1 jejunamus frequenter:
jeûnons fréquemment et que vos discipuli autem lui non jejunant 't
disci pIes ne jeûnent pas? Ma,.c.; J, 18; Luc., 5, 33

11;). Et Jésus leur dit: Est-ce que 11;). Et ait illis Jesus : Numquid
, '

d~s malades, ét paraît négligf'r les personnes disciples du Précurseur jeûnaient donc fré-
valides pour se consacrer presque exclusive- quemment, Rappelons-nous -que l'esprit de
ment à eux, C'est comme si Jésus-Christ eOt S, Jean était essentiellement un esprit dl!;, ' djt : (~V eni vocare omnes, non tanquam jus. pénitence et de mortification: le Baptiste

, tos, sed,.lanquampeccalores, » Nous aurons avaitjeOné toute sa vie, et il avait naturelle-
un dév('loppemeJ:lt de la même penséa dans ment formé à son image les hommes qui
la touchante parabole de la brebis perdue. s'étaient placés sous sa direction, Les Phari-

~ 4. - Tunc qf!cesserun(, « oroori, id est post- siens aussi, nous l'avons vu, s'impo,aient
quam Jesus Pharisœos refutaverat », Fritz- plusieurs fois chaque semàin~ des jeOnes de
sche.1l y a en effet une connexion très-étroite dévotion; leur religion tout extérieure aidant,
entre les deu~ scènes, A peine le Sauveur ils n'avaient pas tardé à devenir ridicules sur
avait-il -répondu à l'objecl.ion des Pharisiens ce point comme sur tant d'autres, en se livrant
qu'on vint lui en proposer upe autre, égale- au jeOne pour les motifs les plus futiles, par
ment relative à (a condulte qu'il tenait dans exemple, afin d'avoir d'heureux songes, afin
la circonstance présente, .,.,' QiscipuliJoan- d'obtenir la grâce de pouvoir interprèter ceux
nis. Cette fois, ce sont les disciples du: Pré- qu'ils avaient eus, etc. : c'est ce que le Tal-
curseur qui argumentent contre lui; mais à mud appellè c,'ïn %1'~Y%1, « jejunium pro
côté d'eux, se,lon le témoignage explicite de somnio». Cette raison était SI grave aux
S, Marc, II, 48; Cf. Luc. v, 30, 33, nous yeux des Rabbins qu'elle suffisait pour auto-
apercevons ~ncore les Pharisiens, qui les ont riser le jeOne en und.our de Sabbat. - Dis-IJrobablement e~cités à prendre la paroJe à cipuli autem tui.,. e jour-là même, neve-
eur tour, pou~ lancer un nouveau blâme naient-ils pas d'assister à un repas somp-

contre .Jésua. n,n'avait pas été nécessaire de tueux? L'occasion paraissait donc excellente
les presser beaucoup po.ur leur faire prendre pour reprocher au Sauv~ur ~t à so~ entouragl
ce rôle d'accusateurs: Il ressort en effet de leur élolgnementd'un& pratlque~leuse, alortl
plusleurs passilges de l'Evangile que les en usage chez tous ceux qui faisaient pro-
disciples de S, Jean-Baptiste, jaloux de voir fession de mener une vie fervente. Pourquoi
l'autorité du Sauveur éclipser peu à peu celle d'une part cette mortification constante et (je
de leur propre Maître, se montraient ouver- l'autre cet amour apparent de ses aises?
tement défavorables, à la conduite du nou- ~ 5. - La réponse ne se fait pas attendre:

, veau Docteur, Cf. Joan. 111, 26 et ss; Luc. elle est tout àÎait péremptoire, mais elle eST.
VII, ~ 8 et ss. Du reste, soit que leur 9uestion aussi pleine de bonté, car c'est avec la plus
ait eu la malice pour mobile, soit qu elle ait grande douceur que Jésus condescend à indi-
eu pour but d'exposer simplement un scru- quer les motifs de sa conduite et de celle de
pl,Ile qu'avait fait naitre dans leur cœur la ses disciples. Je vis avec les malades, avait.
coJ:lduite de Jésus-Christ, si différent~ de il dit aux Pharisiens, parce que je suis le
celle de leur Maître, peu importe; la réponse médecin. Mes disciples ne sauraiellt actuelle-
de Notre-Seigneur demeure exactement la ment jeOner, répond-il aux Joannites, parce
même d~ns les de,ux ,cas. Notons qu'il font que des convenances de divers ~enre s:oppo.
p~euve d une certaine loyau~é en s'adressant sent ~our le moment à c.e qu'Ils se livrent
dIrectement à Jésus, contrairement à ce que trop a la pénitence extérieure. Ces conve-
lej Pharisiens venaient de faire, t, 41; mais, nances sont ex~sées de la façon la plus
eux aussi, ils manquent de franchise en gracieuse sons la forme de trois comparaison,
ay&nt l'air de n'accuser que ses disciples, familières. - Première comparaison: Num-
tandi~ q';l'il était lui-même leu:r o.bJe.ctif réel quidpossunt filiisponsi,.. Les Juifs appelaie~t
et principal. - Nos et PharlSœt JeJ_namus Il fils du fiancé ", plus correctement d'apre.1
frequenter, Ici encore, Cf. VI,J 6 et ss., il ne le texte grec, « fils de la chambre nuptiale»,
s'agit que des jeOnes libres et privés. Lc3 01 vioC oroü vv;J.fwvOÇ, ou « amis du fiancé »,
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CIIAPITRE IX 179.
possunt filii sponsilùgere quamdiu les fils de l'époux peuvent s'attrister
cum illis est sponsus? VenÏent au- pendant que l'époux est avec eux?
tem dies cum auferetur ab eis spon- Mais viendront des jours où l'époux
sus: et tunc jejunabunt. leur sera enlevé, et alors ils jeûne-

ront.
16. Nemo autem immittit com- .16. Personn~ ne met une pièce

missurampanni rudisin vestimen- d'étoffe neuve à un vieux vêtement,
ium .vetus: tollit enim plenitudi- car elle emporte une partie du vête-
ne.m ejus. a vestimento, et pejor ment et il s~ fait une plus grande
SClssura fit. déchirure.

,
Joan. Ill, 29, les jeunes gens choisis par aura lieu d'une manière définitive la solen-
l'époux. pour aller chercher la. fiancée le jour nité .des nOces de l'Agneau, bien .qu'elle, ait
du mariage, et pour.la conduire processlon- été rnaugurée à l'époque du premIer aven6-
nellement de la maillon de ses parents à celle ment du ,Christ. ~usque-là, le célesLe (iancé
de son futur maître et seigneur, Ils- assis- nous est ravi, nous pouvons même le perdre
taient ensQite à toutes les réjouissances des totalement; ily a donc descmotifs sérieux de
noces, qui duraient.ordinairemenL sept jours. triste~se et de jeilne. - Cette raison de con-
Leur nom classique était « Paranym.phes) venance, ainsi développée :par Jésus, obtient
chez les Grecs, C'~U1'U1 chez le~ Juifs. - une force touLe nouvelle SI l'on se Tappelle
Lugere. nE'I6Ei'l, les deux autres Evangélistes que S. Jean-Baptiste, dans le dernier temoi-
disent « jejunare ),.'I1I0"'rEVEW » j mais cela gnage qu'ilrendit au Messie, le compare pré-
revient au même. S. Matthieu indique la cisément à un fiancé, Cf. Joan. Ill, 29. « Ad
cause, S. Marc et S. Luc l'elfet. On ne jeilne hoc Joannis testimonium omnino respexit
pas sans raison; on jeilnemoins encore lors- (Jesus)eoql!e tacite uti voluit vel ob id maxi-
qu'on est dans la joie. Le jeilne présuppose me quia ad discipulos Joannis loquebatur,
toujours quelque tristesse intérieQ~e ou exté- apud quos magistri sui testimonium maximi
rieure. L'application se fait mainteRantd'elle- erat ponderis. Itaque occasione proprire qures-
:J.ème: Jésus est le divin fiancé descendu sur tionis ex doctrina magistri sui instruit et in-
la terre p~ur célébrer son ~ariage mysti.qùe yitat ad cr~dendum in se ~, Estiu.s,. Annotat.
avec l'Eglise, les Apôtres lUI servent de para- rn h. 1. L'Image d'un marIage spIrituel con-
nymphes spirituel.s, qui. lui co~duisent. \e.s venait au reste d'autant ~ieux pour exprimer
âmes' a\lxquelle$ Ji désire s'unir; .seralt-Ji les r.apports. de Jésus-Chrl~t et de l'EglIse que
c?nyenable de les. con.damner au Jeilne, à plusieurs fo.lS, da.ns l'AncIen Testament, Jé-
d rncessantesmortlficallons, durant le temps hova s'étaIt déjà comparé à un époux à
joyeux des noces et tandis que l'époux est l'égard d'Israël, Cf. Os. Il, 49, 20; Ts. LIV,
auprès d'eux visiblement, d~une manièr&sen- 5, etc.
sible? Non, il' y aurait là un contre-sens ma- 46. - Deuxième comparaison: Nemo au-
nifeste. - Mais il: n'en sera pas toujours tem immittit... Jésus vient de prouver que ce
ainsi: Venient autem dies, jours plus nom- n'est pas encore pour ses Apôtres le temps de
breux que les disciples eux-mêmes ne le jeOner; il les excuse à présent par une autre
soupçonnaient alors. - Quum auferetur ab démonstration, déduite de la nature même de
eis sponsus; le verbe grec à.nap6T1plus expressif l'institution nouv~lle à laquelle ils appartien-
encore que le latin « auferetur )i, délligne un nent. Admirons ce divin Maître qui, sans rien
enlèvement violent, douloureux, du fiancé, perdre de sa dignité, descend pour nous ins...
c'est-à-dire la passion et la mort de Jésus. .,.- truire dans les détails les plus communs de
Et .tunc jejunabunt. Après cette.~énible sépa- la yie .réelle, et qui ne crai.nt pas d~ faire ici
ration commencera une ère d epreuves, de l'hiStOIre d'un vêtement raRlécé . maIS, comme
persécutions, de tristesses profondes pour les il excelle à relever les choses les plus tri- iJ
Apôtres, et îls trouveront dans leurs peines viales 1- Commissuram : dans le texte grec, \"

incessantes les motifs de jeilnes légitimes nous lisons l1t\6À1IIJ.a, « additamentum D ; ces
et nombreux: en attendant, qu'on les laisse deux mots désignent d'ailleurs une pièce rap-
à 1a joie 1 Ce 'rO'rE dure encore, malgré les portée. - Panni rudis;. ici encore le grec est
affirmations contraires des protestants, qui ~lus clair et plus précis. Au lieu de « rudis D,
seraient heureux de pouvoir le restreindre Ji porte &."f'Iœfov ide &. pfivat. et Y'lti1t!W,
aux derniers jours de fa vie du Sauveur, pour « qui n'a-pas été apprêté par le foulon D; il
attaquer ensu.ite libren;tent les jeilnes in~ti- est question par conséguent d'une étoffe non-
tués par l'EglIse catholique. Et Ji durera Jus. seulement neuve, maIs toute crue et .sans
qu'à la fin du monde; car alors seulement souplesse. Qui donc, à moins d'y être réduit

~.~
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17. Et l'on ne met pas du vin nou- 17. Neque mittunt vinum novum
veau dans des oùtres vieilles, au- in utres veteres; alioquin rumpun-
trement les outres se rompent et le tnr utres et viuum effunditur, et
vin se répand et les outres sont utre$ pereunt. Sf-d vinum novum in
- --

par la ~écessité,ou a'êtreun ouvrier inintel~ côté extérieur de la peau, et en dehors la
ligent, songera à raccommoder un vieux vê- partie interne après l'avoir enduite de poix
tement à l'aide d'une pièce de ce genre? ,pour bien fermer les pores. Un vin nouveau
S'il le fait, il verra bientôt les inconvénients enfermé dans de vieilles outres les presse et
de sa folie. - ToUit enim.., Il y a deux II1a- les gonfle de toutes parIs; mais comme elles
nières de traduire le texte grec en cet en- ont perdu leur première élastiç,ité, il leur est
droit, car, dans la phrase &lpSI yà.p oro ~À'I1pwlLœ impossible de, résister à la pression, et elles
œ1J-roù &~~ -roù.lp.,œ-riou, le s~bst~ntif,lIÀ~pwlJ.œ éclatent: ,:umpuntur utres ~t vinltm e,ffundi-
peut êtrE' aussI bien au nomInatif qu à 1 accu- tur, ce quI produIt une ruIne complete des
satif. La Vulgate adopte l'accusatif, ce qui deux objets, - Sed vinum novum in utres
donne le sens suivant: Le morceau d'étoffe novos.,. Dans ce cas; il n'arrive aucun acci-
non apprêtée enlève au vêtement &i mala- dent regrettable, car l'outre neuve, pleine
droitement raccommodé sa plénitude, lui fait de souplesse, résiste sans peine aux efforts
perdre son intégrité en le déchirant. Si l'on du vin, - Nous nous sommes contentés d'ex-
préfère le nominatif, qui paraît beaucoup poser la signification littérale des deux der-
plu&.naturel, on obtient un sens le~èreme!lt nières co~paraisons: il, no~ls reste mainte-
modifié :' « Nam supplementum eJus (scil. nant à voIr quelle appllcatJon elles peuvent
panni rudis) aufert allquid a vestimento». trouver dans le sujet traité par Jésus, Plu-
C'est le même résultat dans les deux cas; sieurs auteurs, il faut bien le dire, sont tom-
cependant le nominatif montre mieux l'action bés dans une erreur singulière en croyant et
funeste de la pièce neuve sur le vêtement.' en affirmant que les vêtements usés ou les
Elle se retire, comme l'on dit, et en se con- vieilles outres figuraient les Apôtres, tandis
Lractant elle déchire et emporte toutes les que l'étoffe crue et les outres neuves repré':
parties usées qui sont autour rl'elle. Unrac- sentaient les maximes sévères,"les rigoureux
commodage dl3 cette sorte va donc très-mal préceptes du Christianisme; d'où ils con-
et dure peu. - Bien plus, pejor scissuj'a fit. cluaient que, les Apôtres étant encore trop
Auparavant la déchirure était moins grande faibles pour jeftner et pour mener une vie
que le morceau surajouté; maintenant elle mortifiée, Jésus les en dispensait momenta-
est beauco~p plus considérable. Il y a ainsi nément, de crainte de les perdre eilx~mêmes
double perte: perte complète du vieux.vêt.e- et de gâter son œuvre, s'i.l exig~ait trop d,'eux
ment, perte du morceau neuf qu'on a Inutl.- pour commencer. Tertullien deJà s'egaralvde
lement séparé de la pièce; Cf, Luc. v, 36. la sorte, Cf. son traité contre Marcion, IV, ~ ~;

47, - Troisième comparaison: Neque mit- de même Théophylacte après lui: pœ1\o, o~v
lunt." Cet exemple est emprunté, comme le 6.yvœ'POv ~ 'I1)O"-rs(œ xœ! ,.i'lo, '160,. IlLœTlov ~œÀœl~v
précéd~nt., à l'économie qomestique. pu reste xœ! &O"xo" ~ &0"66~slœ -rwv fl,œ61)-r6>v',. Co~~. ~n
les tro.\s Images s'encharnent très-bIen et se h. 1. Maldonal luI-même, d'ordInaire SI Judl-
complètent mutuellement: II! première a cieux dans sa critique, s'est laissé dérouter
I?arlé de la célébration d'un mariage, la se- sur ce point: « Sic enim, dit-il, nimis rigi-
èonde et 1a troisième poursuivent la même dum vitre genus, si discipulis, ut meliores
pen~éé, décrivant rune les préparatifs de la fiant, adhuc infirmis et veteribus assuetis mo-
toilette, j'autre les prépa~atifs du festin'.en r}bus prrescribatur~ illud ipsum quQd vos me-
vue de cette fête de famille. - Neque m~t- II ores facere denult, deterrendo, avertendo,
luj~t, à moins d'être insensé, ou du moins fugando pejores faciet. Et quod illis, IJtçon- .
irréfléchi au dernier point. - Vinum novum, servarent exercerentque, tanquam utribus
.n vin qili sort du pressoir et qui est encore vetustis vinu~ novum committeretur, dum
,haud, ardent, qui ferII1ente et travaille avpc ferre non possJnt, eos desperatione quadam-
(orce.!'":- ln utres veteres;allu~i,on à la cou-:: p.erderet, et.!psum quoque periret~. Comm.e
turne or~~tale de met.tre levrn non en fftts SI la premlere démarche que Jesus avait
et en bJuteilles, mais dans des outres de exigée de ces novices, au moment de leur
peau de différentes grandeurs, C'est encore vocation, n'avait pas consisl,é à t.ut quitter
de cette manière que les Orientaux contem~ pour le suivre! Comme si des hommes qui
porai~s <?onserven~ èt trl1nsporte~t la pl~part s'étaient attachés à lui au point d'en venir,
des liquides, spéCIalement le .lait, rhUI]e et sur un seul mot, à un tel renoncemen~, eus-
le vin, Les outres sont faites le plus souvent senth~sité à faire, s'ill'eftLdtlsiré, ce qu~ ni
en peau de chèvre, quelquefois aussi en peau les Pharisiens, ni les disciples du Précurseur
d'Ane ou de chameau, On meL en dedans le ne trouvaient bien difficil~ 1 Non, il ne faut

~ ","- ~,



CHAPITRE IX 18t

ùtres novos mittunt, et ambo con- perdues. Mais' on met le vin nou-
servantur. veau dans des outres neuves et l'un

et l'autre se conservent.
18. Hrec illo loquente ad eos, ecce 18. .Comme il leur parlait ainsi

-

pas rapetisser ainsi la pensée du Sauveur, en inutile. Ull mélange de deux esprits t:-ès-di-
transformant une grave question d'institu- vers ellt jeté le trouble et la confusion dans
tions en une mince question de p.ersonnes. l'âme des premiers disciples et les cftt rendus
Plusieurs Pères avaient cependant très-bien incapables du rôle auquel ils étaient destinés.
indiqué le véritable sens, spécialement Ori- Plus tard, qnand: leur formation aura été
gènè, S. Ba~ilj:), Hom. in Ps. XXXII, S. Isi- complétée par la descente de l'Esprit-Saint,
dore, S. Cyrille, (Cramer, Catena in h. 1.) l'inconvénient signalé n'étant plus à redouter,
S.Hilaire et S. Augustin. Citons quelque& ils pourront jeftner sans crainte. Pour le mo-
mots de ces deux derniers Docteurs: (1 Pha- ment il y aurait eu un grave danger soit pour- risœos et discipulos Joannis nova non acce- eux, soit pour la doctrine évangélique, à corn-

pturos (dicit), nisi novi fierent », .S. H!l. in poser lf!ur vie intérieure à .l'aide <l'éléments
h. 1. c.c. Veteres utres debemus IDtell.Jgere hétérogènes; elle ne pouvaIt prospérer qu'à
Scribas et Pharisœos. Plagula vestimenti la condition d'avoir été coulée d'un se.ul jet.
oovi et vinum novum, prœcepta E,.angelica - Bien que les deux allégories des TT. 46
sentienda, qua! non possunt sustinere Judœi, et 47 aient au fond le même sens, 1a seconde
ne II;lajor scissura fiat. Tale quid et Galatœ dit pourtant qllelque chose de plus qlle la
facere cupiebant, ut cum Evangelio Legis première; car il est remarquable que Notre-
prœcepta miscerent, et in utribus veteriblls Seigl\eur Jésus-Christ ne se répète jamais pu-
mitterent vinum novum », S. Aug\!st. Quœst: rement et simplement: alors même qu'il
Evang."II, 18. Mais on pellt parler en termes semble le faire, il ajoute toujours à sa pensée
plll~ clairs et plu~ précis en réunissant .toutes .quelque trait nouveau, ou bien il la présente
I~s Idées des ancIens alll,eurs sur ce po!n.t ~é- sons une autre face.. Le sym~ole des vête~
Ilcat. Les vêl\Jments usés, les olltresvlellll~s ments est plus extér\eur, cellli des olltres a
représentent, non-seulement les Pharisiens et quelque chose de plus intime. (1 Vino siqllidem
les disciples de Jean-Baptiste, mais tOllt le intus reficimur, veste alltem foris tegimur »,
système re)igieux allquel ils appartenaientj observe très-judicieusement le V én. Bède. La
c est.à.dire la théocratie de l'Ancien Testa- première image peut s'appliquer aux doc-

. ~e.nt, et en parti~ulier cet ensemble de tra.- trines, la seconde aux esprits des deux Tes-
dltlons. et de pratiques sévères, qu'?n aurait ta~ents. La première ~it seulement que ce
voulu Imposer à J'3SIlS et à ses Apotres. Au quI est neuf ne sauraIt être cousu sur le
contraire, 1'étoffe neuve et le vin nouveau vieux sans plus de façon, la seconde qu'U)1
figurent l'ei'prit généreux que l'Evangile de- esprit entièrement nouveau réclame des for-
vait apporter au monde. Or, que proposait-on mes entièrement nouvelles.au Sauveur dans la circonstance pré~ente' " , ' "
De conserver des choses surannées, tout en 1. ~ésurrech~.n de la fiUe de laiTe el guérIson de

l d 1 . . t t ' t Il ' Ihémo,rhozsse,r;,18-26.Paralt.Marc.,v,21.43,

essayan e es r,aJeunlr an SOI pell. s y Luc. VIII 40-56'refuse à bon droIt, ne voulant pas rattacher " ',. .' .
la Loi nouvelle à l'ancienne comme une pièce Aptes 1 hIstOIre de sa conversion et des
d'étoffe supplémentaire sur un vieil habit. dc.ux incidents qui. s'y ratt,achent, S, ~Iat-
Son œuvre sera complétement une ou elle ne thjeu reprend la sérIe des m~racles extérieurs
sera pas; et c'est le triste oubli de cette vé- d~ Jésu,s. Il nous ra~onte d abord deux pro-
filé qui, peu de temps après la mort de Jésus, dlges eclatants, UniS ense~ble comme un
créa un schisme dangereux «< scissura ») anneau double, la résurrection de la fille de
dans l'Eglise primitive, les Judarsants préten- Jaïre et la guérison de l'hémorrhorsse.
dant en~ore rapiécer le Mosarsme à l'aide du' . 1
Christianisme. C'est pour cela: que les Apôtres Départ pour la maIson de Jaire, t;. 8-19.

ne pouvaient pas encore jeftner. Les jcllnes ~8. - Hœc illo loquente. Nous avonf; déjà
. mu~tiples des Ph~ri~îens et des Joannite~ ~Qr- fait observer, Voir. 1',. tO, !lu~ S. Marc .et

malent une partie Intégrante de la religion S. Luc ont adopté ICI une liaison des faits
du Sinar; mais la religion du Sinar devait, en très-différente de ceUe quiexisle dans h~ rre-
se transformant et en se régénérant, faire mier évangile. Suivant eux, les deux mira(~les
place à ct'Ile de Jésus-Christ. Il ne fallait que nous étudions en ce moment n'auraient
pas qll'on pllt confondre celle-ci aveccplle.là, eu lieu qu'après leretollr de Gadara, arran-
surtout ail début, mais que celle-ci apparllt gement qui nou" parait beaucoup plus \rai-. immédiatement avec son caractère distiw,t, ,;emblable. Divers auteurs préferpnt néan-

alltrement leChrist n'eut fait qu'un rapiécetage moins l'enchainement proposé par S. Matthieu.
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voilà qu'un chef de synaflogue s'ap.,. princeps unus accessit, et adorabatci procha, et il l'adorait, disant: Sei- eum, di cens : Domine, filia mea

gneur, ma fille vient de mourir; modo defuncta est: sed veni, im-
mais venez, imposez sur elle votre poue manum tu am super eam, et
main et elle vivra. vivet~ Marc., 5,22; Luc., 8, 41.42.

19. Et Jé,sus se levant le suivit, 19. Et surgens Jesus, sequebatur
et ses disciples aussi. 'eum, et discipuli ejus.

20. Et voilà qu'une femme qui ~O. .Et ecce muher, qure san gui-

Sur plu~ieurs points de ce genre, il est im- lui lait dire positivement au divin Maître:
. pos~ible de se prononcer avec une parfaite (/ Ma fille est à l'extrémité. » D'autres pen-

certitude.- La narration de S. Matthieu est de sent que Jarre, dans le doute si son enfant
nouveau la ~lus courte des trois, mais il s'en vivait encore, aurait employé successivement
faut bien qu elle soit la plus précise: ce n'est les deux formules: (/ Seigneur ,ma fille est à
qu'unsommaireincompletdesévénements.- l'agonie..., {'lie est morte; venez donc... D

Princepsunus acl'essit. Il existe à propos de ces D'autres encore (Kuinœl, Wahle, Rosenmlll-
mots de nombreuses variantes aus~i bien 1er, etc.), traduisent le parfait l're),Eu'r'l)~ev
dans les éditions que dans les manuscrits du par le présent ; M~ fille se meurt, crolant
texte grec. On lit talltôt apx;wv E!aEÀ6rov, tantôt pouvoir s'autoriser de l'exemple de S. uc,
ipx;wv Et, lÀ6rov, tantôt apx;wv 'rt; Et, eÀ6wv ou qui annonce seulement vers la fin de l'épi-
ÈÀ6ro'i, ou 1tpoaE),6rov, tantôtapx;wv ü6rov. La leçon sode, VIII, 49, que la malade venait de mou-
4px:wv E1; È),6rov, suivie p'lr la Vulgate, nous rir, bien qu'il edt dit au début de son récit,
paraît la meilleure de toutes; car ,~ans parler t. 42 : xa,! a"'r'II à.1tÉ6v'l)axev. Toutes 1:es solu-
des témoins solides qui l'appuient, on peut tions peuvent avoir du bon; mais aucune
alléguer en sa faveur qu'on y trouve l'emploi d'elles ne fait di~paraître foncièrement la dif.
de ei; pour 'rt;, ce qui est une des particula- ficulté. Il est beaucoup plus juste de dire,
rités du style de S. Matthieu, Cf. VIII, ~9; comme on le fait du reste géneralement, que
XVI, ~ 4.; XVIII, 28; XIX, ~ 6.-Les d~ux autres S" Matthieu, voulant eimplement, esquisser le
synol1tlques ~O\1S font.., ~In pe\1 mieux con- mlrarleeans entr{'r dan;; l'expose des détails,
naître le (/ prInceps » ql\l nO\1S apparaît tO\1t s'eEt permis de modifier lui~même1es paroles
à C?UP aux genou:x ~u Sauveur: il se nom- de J~rre)"1ifin de pouvoir ~n~uite passer sur
malt Jarre et présidaIt une des synagogues de les circonstances IntermédiaIres et aller tout
Capharnaüm. Peut-être avait~il fait partie, à droit (/ in medias res »; Cf. Corn. à Lapide
ce titre, de la députation qui était venue, peu in b. 1: Noùs avons été récemment témoins
de temps auparavant, Cf. Luc. VII, 3, p!.ai- d'une ,avbréviation semblable qui avait caueé
der auprès de Jésus la cause d\1 centurion une difficulté du même genre, VIII, o. - Sed
païen; mais aujourd'hui c'est pour lui-même veni; venez quand même! Tel est en effet le
qu'il intercède. -Adorabat eum; par ce geste sensde à.)Àà. dansc!!passage.-Imponemanum
du plllS pr~fond re~pect, il exprime déjà sa tuam... 'Jaïre,sait que Jésus a opéré de cette
demande: Il l'exprimera mieux encore par manière plusieulsguérisons; d'ailleurs l'im-
que]9:u~s parole~ en,trecoupées, ~uppliantes. posit.ion des; mains es~ u~ geste naturel po\:,r
- rtùa mea : c était sa fille umque et elle exprimer la çommumcatlon des grâces dl-
était alors âgée d'environ douze ans; Cf. vines, Cf. Hebr. VI, 2; Act. VI, 6. - Et vivet;
~~c. VIII, 42.-lrfodo defuncta est.. Ces mots, il est~dr à l'avance du rés~ll'J.t, pourvu gue
s.lls sont exacts, mettent le premIer synop- le Thaumaturge consente à 1 accompagnerJus-tique en contradiction avec les deux autres. qu'auprès de sa fille moribonde. '

En eff.et, ,d'après S. Marc et S. Luc, la jeune ~9, - Et surgens Jesus. Les suppliques de
ftl~e VivaIt encore à ce moment, et Jaïre n'ap. ce genre ne frappaient jamais en -vain les
prit sa m,ort ql~'un peu plus tard, lorsque oreii.les du divin Maître, surtout lorsqu'elles
Jésus était arrlyé auprès de sa maison. étaient acc<Jmpagnées d'une foi vive; il se
On a prop~sé divers moyens pour résou- met donc à la disposition de Jarre et part.
dre cette d!fficulté. S. Jean ChrYEostôme, immédiatement avec lui, suivi non-seulement
Hom. XXX.I ln Matth., suppose que le pallvre de ses disciples, mais encore d'une foule con.
pè~.e 0\1 bl~n croyai~ réelJemen~ que sa fill~, sidérable qui se pressait à ses côtés, Marc.
qu Il venait de laisser agomsante, avait v, 24; Luc. VIII, 42.
rendu. le derni.er .soupir depuis son départ, , ' ,
0\1 bien exageralt à dessein afin d'exciter L hemorrhoi!se. ". 20-,22.
plus ~drement la pitié de Jésus. Mais cela 20. - La narration est coupée en de\1x par
n'est guère probable, puisque S. Marc, v, i3, l'intercalation d'un a\1tre prodigeopéréchemin

' " "
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nisfluxum patiebaturduodecim an- spuffrait d'un flux de sang depuis
nis, accessit retro, et ietigit fim- douze ans s'approcha paJ.~ derrière
briam vestimenti ejus. et toucha la frange de son vêteme~t.

Marc., 5. 25; Luc., 8, .3. .

21. Dicebat enim intra se : SI 21. Car ellff disait en soi-mêmff:
tetigero tantum vestimentum ejus, Si je touche seulement son vêtement
saclva ero. c: je serai g~érie. 1

22. At Jesus conversus,et vldens 22. MalS Jésus se retournant et
eam, dixit : Confide, filia; fides tua la voyant dit: Ayez confiance, ma
te salvam fecit. Et salva facta est fille, votre foi vous a guérie. Et la
mulier ex illa hora. , ieIn;~~ fut guérie à, cette he~re

faisant par Jésus. Il La grâce est tellement xv, 38 et 3,9, p~rtaient aux quatre corns de
surabondante en cePrincerle la vie, que tandis leur Tallith ou vêLement supériéur, comme
qu'il se hâte pOUf aller accomplir une œuvre L1n mémorial perpétu~r des préceptes du Si-
de puissanc~, i) en produiL une autre comme nilr. Peut-êtr~ l'fiéniorrhorsse choisit-elle de
en passant. Son OBITER, dit Fuller, est p1us préférence les M'Y'~,parce que, grâce à leur
à propos qu~ notre ITER j so~ ?t~pôpYQV, pou- origine~~à le~r fin exclu5ivem~nt rel!gieuses,
vons-nous ajouter, vaut mieux que notle el1e aLtrlbualt à leur contact une Influence
lpyov », Trepch,. Notes on the Mi.racles, p, 20~. plus pU.issa~te'.. .. , .
- Et ecce muller.,. L'évangéliste nous pre- 2~, ~ Dlcebat entm mtra se. C est-à-dlre
sente tout d'abord l'hérorne de ce ?t~ôPYov. « cogitabat » ~~isque, d'après Platon, So-
SOI~ état était bie~ digne.de pi.tiél Elle souf- phist.,~~~~vo~œ{ta..~)a~~Àoyo~:ljIvx'ij~ dvôv.À6yoli.
fralt d'une maladIe aUSSI pénible pour l'es- L'évangellsLe nous commùmque ce peL!t ~o-
prit que pour le corps, qui la consti tuait dans nologue intéri~ur, afin que nous PUIssions
un état d'impur~té légale, - Quœ sangui- mieux comprendre le moLli pour lequel la
nia fluxum patiebatur; Cf. Levit, xv, 25. Le pauvre infirme s'éLait"gé~idée à t.oucherla
texLe grec réunit tous ces mots en un seul, frange du manteau de Jésus; -"- S. tantum :
~!(J.op~ooijaœ, dont nous avons fait Hémor- un simple contact devra suffire, il n'en!au-
rhoisse. - Duodecif!! annis, c'est.à-d!redepuis dra pas davanL~ge. pour assurer sa guérls?n.
douze ans: autre clrcoustance vralmenL ag- En se parlant ainsI à elle;.même, elle éLabhs-
gravante, S. Marc et S. L?c en ajoutent de sait'un cü.ntraste ~ntr~ ce r~mè~en?uveau,et
nouvelles, du plus grand ln~él;êt, montrêlnt le~ méd~clnes co~Leusesq~oJque InutIles quo~
que cette pauvre femme avaIt eu recours ,à )Ul avait prescrites depuIs douze ans. Sa '01
tous les remèdes hum~ins pour se guérir. Illi dit que le corps d'un homme si ~~mt"et
mais elle n'y avait gagné que .l'accroissement qui ?pè:e dé .si grandes merveil!e~, doit êt~.e
de son mal et la perLe desajortune, Heureu- doue lUI aUSSI d'une vertu mystérIeuse, qu II
sell1ent pour elle, <ie1u.iqurviènt de se pro- doit s:en échapper des grâèes secrètes dont
clamer le grand médecrn des l!o!Umes, t. ,2, elle pourra profiter pour Bon propre avan-
o'est pas loin et il est àsse.z habi1e pour la tage. ...
guérir en un instant, et même.. pense-t,elle, 22. - At Jesus con,!~rsus..'. Les deux autres
tout à fait à son insu, - Dans cette croyance, évangétisLes onL conservé sur cette scène les
accessit retro,.se mêlant de .son mieux à la plus touchants. détails. A,~ m°l:'!en~ où l'hé-
fo~le ~e .m~mère à rester Inap~rçu~ ,: elle morrhorssesublLementguerle allaltdlsp~:atLre
agissaIt ainSI par pudeur et par tlmldlte, afin dans les rangs pressés de la foule, Je/Ous se
de n'être pas o?~igée, si elle demandait. ouver. retourne ~rusquement. et:!idemand~ ave~~ne
Lement sa guerlson, de rév~ler à toute l'as- certaIne vivacité: QUI ma touche? Ses plus
sistanée qu'elle souffrait d'une m~ladie re- proches voisins l';Ji répQ~dent de toutes parLs:
gard.ée comme honteuse chez les JuIfs et do~t Ce n'est pa~ !r!°ll S. Pierre, de co~cert avec
00 aime partout à garder le secret pour SOI, les autres dISCIples, se permet de faIre ressor-
Elle craig~âit un petit !n.terroga~oire de la t!r ce qu'il y a d'extr~ordi.naire dans la que.s-
I!art de Jesus. - Et tettglt fimbrtam. Il y a tlon du SaIJVeUr, vu les CIrconstances. . Mals
deux opinions relativement au mot Il fim- le divin Maille insis~e, etaussiLôL onvolL s'a.
briam » ; il peut désigner en effet, de même vancer la pauvre femme confuse et trem-
que son équivalent grec xp~a1tiaov, soit le blante, qui avoue tout ce qui s'est passé.
Dord inférieur de la tunique ou du manLeau, Alors Jésus-Christ larassurf' par ces paroles
soit les franges de laine nommées M'i'Y, que compatissantes,: Con{ide, filia, {ides tua... .
les Juifs, d'aprèi\ une loi spéciale, Cf. Num. Dans cette foi, il y avaiL bien quelque mé-
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23. El lorsque Jésus fut venu dans 23. Et CUIU venisset Jesus in do-
la maison dQ chef de s'!/naflogue et mUm priricipis, et vidisset tibicines
qu'il eut vu des joueurs de flûte et et turbam tumultuantem, aicebat :
)Ine foule tumultueuse il dit:

24. Retirez-vous, car la jenue fille 24. Recedite; non est enim mor-

lange d'imperfecti~n et de. faibl.esse,: le para- bam tuniultuantem, ainsi. qu'il arrive fré-
lytique et ses amis s'étalent eleves sous ce quemment dans une maIson où quelqu'un
rapport à un ~egré supérieur; mais e!1fin c'é- vie!1t de mourir. Cette foule s.e comp.osait des
tait de la fOI, et Jésus récompensait cette amIs et des proches da la famille, quI se trou-
vertu partout où illa rencontrait; Cf. VIII, 13; vaie~t prése~ts quand la jeune .fille rendit le
IX, 29; Luc. VII, 50 ; XVII, 19; XVIII, ~2. Elle dermer soupir; elle se composait surtout des
ét!lit [llême la condïtion « sine qua non ~ d~ ses pleureu~es à g~e,.n'~~'~D, qui faisaient déjà
mIracles, Matth. XIII, 58; Marc, VI, 5 et 6, un bruIt assourdissant: Cf. Marc. v, ~8.
- Tandis que l'Evangile apocryphe de Nico- Schubert, dans le récit intéressant de son
dème nous assure que l'hémorrhorsse s'appe- voyage en Orient, Reise in dag Morgenland, Il,
lait Véronique, Cf. Thilo, Coc.. Apocr. J, 062, p. ~25-126, trace fa description suivante des
un ancie.n serD)on faussement attribué à ~érém~nies funèbres qui ont lieu en Egypte
S. Ambroise la confond avec Marthe, sœur de ImmédIatement après les décès. Elle pourra
Lazare. D'après une tradition mentionnée par servir d'a illustration D au passage que nous
Eu8èbe, Hist. Eccl. VII, 18; Cf. Fabricius, expliquons: a La lutte suprême terminée, on
Cod. Novi Testamenti Apocr. l, p. 252, ferme les yeux au défunt, les hommes pré-
en reconnaissance de sa g'lérison l'hémor- sents récitent une formule de prière qu'ils ont
rhorsse aurait fait ériger à Césarée de Phi- apprise par cœur: Allah 1 il n'y a de force et
lippe, devant la maison qu'elle habitait, deux dl' puissance qu'en Dieu; nous appartenons à
btatues dont l'une rrprébentait le Sauveur Dieu et nous devons retourner à lui, Que
debout et lui adressant la parole, l'autre elle- Dieu ajt pitié de lui (du mort)! Pendant
même agenouillée à ses pieds. Ce monument ce temps, les femmes poussent d'une voix
aurait su~sisté jusqu'au règne d.e Julien l' A;- ai~ue des lamentations reten~issantes (le
postat, quI le fit renVf,rser en ha me du ChrIs- Wilwal) auxquelles elles associent les ma-
tianisme, nifestations extérjeures de là douleur qui

. leur sont inspirées par la nature, 011 qu'elles
La résarreetioD, 't't, 23-26, ont apprises par l'usage. Dès que le Wilwal

23. - Nous reprenons le premier récit, se fait entendre, les voisines accourent et
interrompu après le t. 49. - Et quun! venis- s'unissent aussitôt à ce lugubre concert. Il y
let... in domum. Mais avant qu'il y flÎt intro- a ensuite un moment de silence... Bientôt,
duit, il se plissa encore plusieurs incidents les Nceddabehs ou pleureuses à gage entrent à
que racontent S. Marc et S. Luc; contentons- leur tour d~ns la chambre. Celle qui conduit
nous de mentionner l'ambassade envoyée à le chœur s'est exactement informée des cir-
Jaïre pour lui apprendre la mort de 5a fille, constances de famille et de l'histoire du mort,
et la parole d'encouragement qu'il reçut en comme aussi de ses expressions favorites, de
même temps de Notre-S~igneur. Jésus iI'entra ses phrases les plus familières: elle com-
pas seul dans la maison du chef de syna- mence alors un récit théatral de sa vie, de
gogue; il prit avec lui trois de ses disciples, ses occupations quotidiennes, s'arrêtant sur-
Pierre, Jacques et Jean, auxquels il accorda tout aux traits les plus touchants. De temps ~
plusieurs fois durant sa vie publique le pri- autre elle s'interrompt pour pousser des cris
vilége de le suivre en des occasions myste- plaintifs qui sont alors répétes par les autres
rieuses et solennelles. ~ Et vidisset tibicine.ç. Neddabehs Do - Il n'est. pas surprenant de
Les joueurs de tldte étaient, chez les Juifs et voir les préparatifs des funérailles déjà com-
en général dans to~t le monde.a~cifn, l'ac- mencés dans I.a maison de Jarre, bien que le
compagnement obligé des funerailles, pen- cadavre de la Jeune Bile ne flÎt pas encore re-
dant toute la durée desquelles ils faisaient frriidi : les Juifs avaient en effet la coutume
retentir de lugubres mélodies. Le nombre de d'enterrer leurs morts dès le jour même du
ceux qu'on employait était réglé par la di- décès, - Dicebat: dans le grec ÀÉyal œv-roi;.
gnité du défunt ou de sa famille; une ordon- Toutefois S, Jean Chrysostôme et plusieur~
nance rabbinique ne permettait pas d'en avoir manuscrits ont simplement I>.ayav, comme la
moins de deux: a Etiam pauperrimus inter Vulgate,
Is~aëlitas, (uxore m~rt.ua), prrebebit ei non 24. :- ~ecedite; v°!1s êtes ici c.ompléte~
minus quam duas tibias et unam Jamen- ment mutiles, - Il ajoute le motif dé cet. tatricem D, tr. Chetuboth, c. IV. - Et tur- ordre: Non- est cnim mortua pue/la. Les ra-

.
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nis fluxum patiebaturduodecim an- s.oufl'rait d'un flux de saug depuis
nis, accessit retro, et tetigit fim- douze ans s'approcha pal."' derrIère
briam vestimenti ejus. et toucha la frange de son yêteme~t.

, Marc., 5.25; Luc., 8, 43. .

21.. Dicebat enim intra se : SI 21. Car elle disait en soi-même:
tetigero tantum vestimentum ejus, Si je touche seulement son vêtement
s~lva ~ro. ,je serai guérie. 1

22. At Jesus conversus, et videns 22. Mais Jésus se retournant et
eam, dixit : Confide, filia; fides tua lacvoyant dit: Ayez confiance, ma
te salvam fecit. Et salva facta. est fille, votre foi vous a guérie. Et la
mulier ex illa hora. , ie~m\:; fut guérie à, cette h.e1}re

,'.';I;c.' 1n.ê~e.,
faisant par Jésus.." La grâce est tellement xv, 38 et 3,9,'pf'rtaient aux qpatre COinS d6
surabondante cn ce Princerle la vie,que tandis leur Tallith ou vêlement supériéur, comm6
qu'il se hâte pour aller accomplir une œuvre I1n mémorial perpétuer des précepLes du Si-
de puissance. iJ en produit une autre comme nllt. Peut,.êtte l'Ii~nîorrhorsse choisit-elle de
~n passant. Son OBITER, dit Fuller, est plus p!~f~rence les M'Y'~,par?e que, grâ?e,à leur
a propos que notre ITER; son 1t&pepYQv, pou- orlgrneet à leur fin excluslvem~nt rel!gleuses,
vons-nous ajouter, vaut mieux que notle ('.lIe attribuait à leur contact une Influence
lpyov », Tre!lch" Notes on the M~racles, p. 20~. plus puissa~te'. ., , .
- Et ecce muller... L'évangéliste nous pre- 2~. - Dlcebat entm mtra se. C est-à-dlre
sente tout d'abord l'hérorne de ce 1t~epYQv. « cogitabat » puisque, d'après Platon, 80-
Son état était bien digne de pitié! Elle souf- phist','r'I3(&vQ(œ{ta'r(}3(&ÀQYQ~"'ux'ii~ ~veu.À6you.
frait d'une maladie aussi pénible pour l'es- L'évangéliste nous commùnique ce pet~t ~o-
prit que pour le corps, qui la constituajt dans nologue intérieur, afin que nous PUIssions
un état d'impureté légale. - Quœ sangui- mieux comprendre le motif pour lequel la
nis fluxum p~tie~atur;C{. Levit. xv, 25. Le pauvre infirme s'étaitdér,idée ,à t.oucher.la
texte grec reumt tous ces mots en un seul, frange du manteau de Jésus. - St tantum :
z!(J.QP~Qovaœ, dont nous avous fait Hémor- un siulple contact devra suffire, if n'en!au-
rholsse. - Duodecim; annis, c'est.à-d!re depuis dra pas davant~ge. pour assurer sa gu,érlS?n.
douze ans: autre circonstance vra.lment ag- ,E~ ~e parlant amsl à elle-même, elle etablls-
gravante. S. Marc et ~. L~c en ajoutent de salt un co.nlraste ~tr~ ce r~mè~en?uveau,et
nouvelles, du plus grand In~érêt, montrant le~méd~clnesco~Leusesqu;olque mutiles quon;
que ~ette pal~vre femme avait eu recours à lu! ayalt prescrites depuIs douze a~s. ~a !Ol
tous les remedes hum~jns pour se guérir. 1.111 dit que le corps d'un homme SI $arnt"et
mais elle n'y avait gagne que l'accroissement qui ?pè~e de .si grandes merveil!e~, doit êt;.e
de son ma) et ta perLe de sa fbr!tune...Heureu- doue luI aussI d'une vertu mystérIeuse, qu il
sem.ent pour elle, <;elu.ï qui'vient de se pro- doit s'en échapper des grâèes secrètes dont
clamer le gr~nd m~decln âes 40m~es, t. , 2, elle pourra profiter pour$on propre avan-
n'est pas loin. et Il est ass~.z habile pour la tage. "
guérir e~ un In~tant, et même; pense-kel!e, 22.;-:: At Jesus con1!~rs';ts.:.. Les deux,autres
tout à fait à son Insu.-Dans cette croyance, évangellstes ont coQs.'erve sur cette scene les
accessit retro,. se mêlant de .son mieux à la plus touchants. détails. A,u; mo~en~ où l'hé-
foule de manIère à rester Inaperçue: elle morrhorssesubltementgue~le allaltdlsparattre
agissait ainsi pa~ p.ude~ret par timi~ité, afin dans .les rangs pressés qe la foule, Jésus se
de n'être pas ob~lgee, SI elle demandaIt. ouver- retou:ne ~rusquemeQt.. et',idemand~ ave~une
tement sa guérison, de rév~ter à toute l'as- certaIne vIvacité: QUI ma touche? Ses plus
sis tance qu'elle souffrait d'une m~ladje re- proches voisins l';Ji répQ~dentde toutes parts:
gard.ée comme honteuse chez les Juifs et do~t Ce n'est pas. ~oll S. Pierre, de C°lI.cert avec
on aime partout à garder le secret pour SOI. les autres diSCiples, se permet de faIre ressor-
Elle craig~âit un petit !n.terroga~oire de la t!r ce qu'il ya d'extr;!ordi~aire dans la que.s-
~art de Jesus. - Et tettgtt fimbrtam. Il y a tlon du SaIJVeUr, vu .les circonstances. Mais
deux opinions relatiyement au mot" fim- le divin Maille insis~e, et aussitôt onvoiL s'a-
briam » ; il peut désigner en effet, de même vancer la pauvre femme con~use et trem-
que son équivalent grec xp:xa1tÉ3o-i, soit le blante, qui avoue tout ce quI s'est passé.
Dord inférieur de la tunique ou du manteau, Alors Jésus-Christ la rassure par ces paroles
soit les franges de laine nommées M'Y'~. que compatissantes,,: Confide, filia, fides tua...les Juifs, d'aprèH une .loi spéciale, Cf. Num. Dans cette foi, il y a~ait bien quelque mé- "~
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tua puella, sed dormit.. Et deride- n'est pas morte, mais elle dort. Et
bant eum. ils se riaient de lui.

25. Et cùm ejecta esset turba, '25. Et lorsque la foule eut été
intravit, et tenuit manum ejus. Et re!l.voyée, il entra, il prit la main
surrexit puella. de la. Jeune fille et elle se leva.

26. Et exiit fama hrec in univer- 26. Et le bruit s'en répandit danssam terram illam. tout le pays. .

tionalistes affectent de prendre à la lettre ces mit, sed vado ut a somno excitem eum »,
paroles de Notre.;Seigneur, po1;lr pouvoir affir- Joan. XI, 44. Donc, xœ6~u8~tV ÀéY~1 œv..~v, 8to..1
mer à leur aise qu'il n'y eut pas daj1s cette 1tœp' œv..1jI 6 6ttvœ..o, ümo, ~v 8vvœlJ.év(j> ~vxoÀ!I)'
circon~tance.le plus petit miracle, Jésus s'~- œ~œa...1j/j~I, Théopilylacte. Le Seigneur par'e
tant simplement aperçu que la malade ét;llt aInSI, dit Bengel, parce que « certus ad ml-
tombée en syncQpe et l'ayant réveillée par les raculum accedit ». Il se proposait en outre
moyens ordinaires. Nous sommes trop habi- d'exeiter par ce langage la foi du père et de
tués à leurs explications fantaisistes pour être la mère, comme aussi d'éloigner plilS facile-
surpris de leur conduite en cette .occasion. Il m('nt la foule en tumulte dont la curiosité au-
est plus étonnant de v.oir des allteurs sérieux, rait gêné son action si elle eût su d'avance
généralement pleins de foi, tels quê Nêander, qu'il allait opérer une résurrection. -- Et den.
Berlepsch, Olshausen, nier la signification debant eum, « scientr:s quod mortua esset D,
symboll!lue des paroles de Jésus,etparsuitela ajoute S. Luc, VIII, 53.
réalité de la résurrection de la fille de Jarre. 25. - Quum ejecta esset turba, sans voies
Suivant eux, le miracle aurait seulement con- de fait cependant, comme le voud! aient plu-
sisté en un acte de prescience surnaturelle, à sieurs auteurs; « non vi et tnanibu3 sed voce
l'aide de laquelle le Sauveur reconnut que la .jussisqlJe D, Fritzsche. - Intravit ; accom-
jeune fille n'était qu'en léthargie, bien qu'elle pagné du père et de la mère de la défunte
portât tous les symptômes d'une mort véri- et de ses trois disciples, il entra dans l'ap-
table. Mais il faQtvouloir s'aveugler soi-même partement funéraire. La jeune filie était
p.our ~dmettre dé pareilles con.clu~i~ns. Il est é~endue sur son li~; il. lui prit la main, lui.
SI clair en effet, d'après les troIs reclts de l'H- dit en syro-chaldeen : « Puella, surge »,
V.angil.e, que !a mort avait .eu .Iieu réell,ement t Marc. VI 44.,. et aussitôt,. sur/exit pueUa.
SI clair aussI que les écrivains sacres veu- Quelle simplicIté dans le mIracle et dans le
lent rapporter une résurrection proprement récit 1 Jésus avait dit que la malade dormait,
dite! S. Luc, VIII, 55, dit en-propres termes illa traite en effet comme une personne qu'on
qu~ « reversus est sp!ritus ejus (plle)lrel.»;.ce vient douce~ènt év~ill~r. Ce n'{)st pas ainsi
quI suppos,e nécessairement une séparatlo~ qu~ les anciens .prophetes, ~ême des plus
momentanee de l'âme et du corps. N9tre-Sel' puIssants, poJvalenl. ressusciter les morts!
gneur, par )es mots et. dormit, .indiquait 26. .,- Et exiit rama .hœc... De mêm.e en
donc, comme l'ont fort bien compris la plu- grec, f, f."lJ.7I œG'r'rI, pour slgmfier « le brl!lt d.'
pa!t des commentateurs, que la m.o~t n'exis- ce miracle ». - ln universam, terram. ~Uam.
tait que pour peu de temps. «DIClt autem ~t tout}e m?nde c~u.t à un~ res~rre~tlon vé-
non esse vere mortuam, non quod vere .mor- rltable ;c~ n est qu après dlx.hUlt SICc!:JS ql~e
tua non esset, sed quod non esset mortua l'on se (l1lt à soupçonner que la mort pouvait

, eo modo quo turba putabat, ita ut ad vi- bien n'avoir été qu'une syncope transitoire.
tam revocari non posset D, Maldonat.Si la - Telle fut, sinon d'après l'ordre des tel11ps,
mort ordinaire, la vraie mort, porte fréquem- du moins d'après !'ordre que nou~ prés~nte
ment dans la Bible, Cf. Ps. LXXV, 6; Je- la lecture successive des quatre Evanglles,
rem. LI, 39; 1 The.ss. IV, 42 et ss., dans les la première des trois .résurrections opérées
écrits rabbiniques «< Quum ?ormiret N., id par Jésus-Christ ~endant sa vie. Leur .série
est, quum moreretur, occurrlt apud Talmu- ,offre une progression remarquable: la Jeune
dicos sexcenties )), Lighftoot,Horre inh. 1), et fille qui vient d'expirer, le jeune homme qu'on

- dans le langage chrétien (comparez .Ie beau porte au tombeau, Luc. VII, 44 et ss., l'homme
n~~ de cimetièr~, XO![J.'l}"",PI.OV,« dortoir »\ pour fait qui est depuis quatre jour~ da!ls le sé-
desIgner j'pndr.olt ou reposen~ les morts), le pulcre, J~n. XI, 4 e~ ~s. ~UIS viendra 'e
nom métaphorique de sommeil, pourquoI Jé- tour de Jesus quI, apres avoir rendu la Vlc:
~us n'aurait.il pas eu le drojt d'emplorer cet~e aux ~utres,. se ressuscitera lui-~ême, e~ quI
Image pour rpprésenter un trépas qUI devait s'écriera trromphalement : Je SUIS la Resur-
durer moins d'une heure? Lazare était assu- rection et la Vie t - Nous avons vu avec
rément bien mort, et pourtallt son divin ami émotion, sous les arcades du nouveau cime-
tieRdra de lui un lan§!"age semblable: « Dor- tière de Munich, une fresque magnifique.

'.
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27. Èt lorsque Jésus sortit de là, 27. Et transeQnte inde Jesu, se-
deu~ aveugles .le.s.uivirent, criant CQ~i .sunt eQm d~o creyi, clam.ante~
et dlsa~t : Aye.z pItIé de nous, fils et dIcentes : MIserere nostrI, fi11
de David. .. David.

28. Et quand il.. fut venu fi la 28. Cum autem venisset domum,
maisoh,le~ aveugl.ess'approchèrent accesseruntad euIil creci. Et dicit
de lui, et Jésus leur dit: Croyez- eis Jesus: Creditis qQiahoc possum
vous que je puisse faire cela pour Îacere vobis? Dicunt el : Utique,
yous? Ils lui dirent: Oui, Seigneur. Domine..

29. Alors il toucha leurs yeux, ,~9. Tullc tetigit oculos eorum,
disant : Qu'il soit fàitselon votre foi. dicens: Secundum fidem vestram

fiat vobis.
30. Et leurs yeux furent ouverts, 30. Et aperti sunt oculi eorum :

et Jésus leur commanda Je silence et comminatus est illis Jesus, di-
disant : Prenez garde que personne cens: Videte ne quis sciat.
ne le sache.

" .

exécutée d'après un dessin de Schraudolf, pitre du premier Evangile, Cf. XII, 23; xv,
représentant la fille de J<1ire rendue à la vie 22 ; XX, 31 ; XXI, 9, 15 ; XXII, 42-411. - D'où
par Jésus-Chrisk Il existèaussi sur ce sujet provenait cette foi si explicite de nos deux
un beaù tableau de Rembrandt. infirmes? Sans doute de .la connaissance

, , qu'ils avaient des miracles opérés par Jésus,J; Guérison de deual atleugles, Ix,27-31. et p3rticulièrement de celui gu'il venait d'ac-
27;. - S. Matthieu nous a seul conservé)e complir chez Jarre. Ils ont l'honneur de faire

souvenir de ce qouveau prodige, qui semble entendre le premier témqignage précis qui
d'après l'agenceftlent du récit, et transeunte soit sorti des rangs du peuple en faveur du
inde Jesu, avqir suc~édé immédiatement à caractèr~messianique du divin Maitre.
celui que nous venons d'étudier. L'adverbe 28 et 29. -Quum... venisset domum, àsa
« i';1de » ne peut'en effet d.ésigner que la propre habitati.on de Capharnaüm, qu'il ava\t
maIson de Jarre. - Duo cœct. Il est souvent Iouee pour IU1 et, pour sa mère 10rsqu'll
parlé d'aveug.les dans l'Evangile, et cela n'est 's'était établi dan" cette ville. Les deux aveu.
pas surprenj\nt, la 'cécité ayant toujours. été gles.le suiven. jusq!le-là en tâtonnant et en
très-fréquente en Orietlt, surtout en, Egypte, criant toujours: Fils de David, aYf'zpitié de
en Pa.lestine el en ~rabie. ~lusieurs causes in?u&. Pourgu()! ne voulut-il pas, les ~uérir
conlrlbu,e,nt à produue ce, re~u!tat fâcheux: d.es le prl:mler mstant? C'est qu'Il étaIt dé-
la pousslere tres-ténue quI ,penetre constam- slreuxd'epro~ver leur fOI, selon sa coutume;
ment dans les yeux, le vif éclatdu~oleil,.la c'est qu'il craignait d'exciter davantage encore
blancheur du sol, lafraicheur des nuits qu'on l'enthousia,sme d~jà si grand de 1a foule qui
pa.ssesouvent e.~ pleip air, .tous ces motifs l'av~itaccompagné,~e la, maison de Jarre à
prIs à part ou reums occaSionnent dans les la sienne. - Credtt~8 quIa hocpossum...? En
organ~s de la vue'desintJ~mmations dange- l'appelant Fils lIe David et en 'le conjurant de
relises qui, faute de soins, ,ne tal'dent pas à tes guérir"jls avaient affirmé très.expressé-
occasionner une complète cécité. Les deux ment ,leur croyance à sa puissance miracu-
aveugles mentionnés 1ci par S. Malthieu ne leuse; mais Jésus leur demande titi nouveau
l'étaient sans doute pas de naissance, car les témoignage plus formel que lè premier. Ils
Evangélistes ont cQutumè de signaler èette l'accordent aussitôt: UtilJÛe, Domine,.et ils
cirçonstance en termes exprès.- Clamant.~, obtiennent alors la grâce qu'ils avaient de-
ainsi que l'ont fait les pauvres avellgles de mandée avec tant de persévérance. - Secun-
tous les temps et de tous les p~s (crier' dum /idem vestram,...; ils sont récompensés
comme un aveugle). ..,.. Pili David. En don- selon la mesure de leur foi.
nant ce titre à Jésus, les deux aveugles qui 30. - Aperti sunt oculi eorum. Fréquent
imploraient sa commisération le reconnais- hébrarsme, pour dire qu'ils recouvrèrent la
sai~h,t ,hautement I;>°ur le Messie; car fel~e vue,Cf. IV ,Re~'..vI, ~ 7; Is. xxxv, 5 ;LII,' 6.7.
étaIt bIen à celte epoque, nous l'avons mdl- « Nam quI mhll vident, eorum ocull He-
qué au débutd6 notre comment'3ire, Cf. 1, ~ brreis dicuntur clausi », Rosenmüller. - Et
et la note qui s'y rapporte, l'expression con- comminatus est: l'expression grecque corré.
sacrée pour désigner le Christ: el lé nous lative, èvô6pljJ.11O"œro, sigllifie en effet d'après
apparaitra désormais presque à chaque cha- Suidas (J.ô-rœ Ù,1tôtÀi1, èv-réÀ),ô0"6œl, (J.ô-r' œy"-r~p6'n1-

1
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31. Illi autem exeuutes, diffama- 3.1. Mais eux, en s'en allant, ré~
verunt eum in tota terra illa. pan dirent sa renommée dans toute

cette contrée.
32. Egressis autem illts" ecce- ob- 32. Lorsqu'ils furent par.tis, on

tulerunt ei hominem mutum, dre~ lui présenta un homme muet quimonium habentem. avait en lui un démon. " -

Infra {!, !!;Luc, U,'{4,
33., Et ejecto ~remonio, ,locutus 33. EfJe démon ayant ~té c.hassé,

est mutus, et mIratre sunt turbre, le muet parla. Et la foule étaIt dans
dicentes : Nunquani apparuit sic in' l'admiration,';disant : Jamais rien
Israel. de pare1l.,n'a été vu en Israël.

.

'Co,' l1tt'rtfLŒ". C'e~t donc '\Jn mot très-énergique, ment distincts, puisque.l'évangéliste prend la
employe à dessein par l'Évangéliste, pour peine de les distinguer: dans l'un des ças,
montrer la force partifSù!.ière avec laquelle le possédé est simplement muet; dans l'autre,
Jésu~-Ch~ist appuyadan.s ce.tte circonstance il est .tout à l~ ~ois muet ~t aveugle, -
sur l,ordre Vtaete ne quIs sctat, Même avant Egresst8 àutem tilts; la guérIson des de\lx
le mJracle, les deux aveugles l'avaient déjà aveugles et celle du possédé se suivire,nt,
appelé Fils de David, à plus forte raison, pro- donc de très-près. A peine les premjers
clameront-ils partout qu'il est le Messie, avai.ent-ils quitté la maison de Jésus que
maintenant qu'il les a guéris. Mais, après les l'autre y était introduit par des personnes
nombreux et ré~e,nts miracles qui ont vive- charitab1es qui intercédèrent pour lui auprès
ment é~u l'opmlonpublique, le Sauveur a du Sauveur.- Ho~inem mutum, dœmonium
des raJsons tOlite spéciales de mettre des habentem. Il faut une virgule après l'adjectif.
bornes à l'e,xpreasion de lâ reconnaissance « mutum » qui ne ~e rapporte certainement
de ceux qu'J!, a ~erveilleusement secourus. pas'à «( dremonium », mai\à « homine~ »;

, Encore une foIs,. Il ne faut- pas que l~œuvre le texte grec est très-cla1r sur ce pOint'
de, Jésus soit troublée trop tôt, ni que les œv6pc,)1tov Koofov, oœtfLOVt~6fLtVOV, Le mutisme
crIs «( Toile, toIle» remplacent prématuré- provenait, dans cette circonstance, non d'un
nient les joye,ux « ~osann.a » du peuple. défaut,d'ol"ganism~, 'ma,s d'une influence psy-

31. - lUI autem... Ils ne sont pas. plus chologlque: c'étaIt un effet dela possession.
fidè)es à la recommandation du Thaumaturge Aussi, la cause disparaissant, ejecto dœmonio,
que ne l'avaient été ceux à qui Jésu~ 1'a- l'usage du langage revient immédiatement,
vai~adressée précédemment. « TendÎmus ln locut'llS est mu/us, ce qui n'aurait pas eu lieu
ve"ltum (» Qn comprend du reste qu'il leur sans un nouveau miracle, si les deux choses
et1t été bien difficile de gardf!r un pareirse- eussent été indépendante~ l'une de l'autre. -
cret.. comme le fait observer S, Jérôme: L'écrivain sacré notljici encore la profonde
« 1111 ptopter memoriamgratioo non possunt impression que produisit sur le p~uple la
tacere beneficium ». - Plusi.eurs auteurs vue de cette merveilleuse guéris'on. Il a
excellentro, S. Greg. M. Moral. XIX, S, Thom. même conservé la réflexion principale qui
S!!mm. Theol. 2. 200, q. 404, a. 4, Maldo- sortait detoutf!s les bouches, ou du moins
nat, etc.,""supposent que Jésus-Christ en pa- qui circulait à travers la foule enthousias-
reil cas n'avait pas l'intention d'intimer un mée. - Nunquam apparuit StC in Israël! Il
précepte .formel, et qu'il-voulait avant totlt est facile de saisir le sens général de cet"e
donn~r à ses disciples un~ If!Qon d'humilité. f!xclamatjon'; néanmoins les interprètes sont
- niffamaverunt. Ce verbe s'emp)oie le Plus loin de s'accorder pour en déterminer la si-
sou, f!nt en mauvâise part; mais il est bien gnificatjon exacte. L'adyerbe «'sic» a tout
évident qu'il est pris ici en ~'onn~ part, particulièrement exerc~ I~ur $agac.ité, .,..Les
comme synonyme de « famamejus dlvulga- uns le regardent comme un synonyme de
verunt .>h 'rOtOV~o .. ~t, trad~ise!)t :,tt:Nunquar:n in po-

. k G L. d' ,,-'-' t 3234 Fulo Israelltlco quldquamBlc appar_ult ». C est .. u.r,son un pas mue IX, - , ' dR " Il s ,J. avIs e osenmU er: cr ensus est, tot Sl-
3'2 et 33. - Ce miracle, comnle le précé- gria, -tarha(1mirabilja;' tam cèleritf!r... et in

dent, n'est raconté que dans le premier Evan- omni morborum genere, a nemine antehac
gile. ,II a une si grande affinité avec un a\ltre edita »: D'.autres,~ous-~,ntf!ndent « ,quispiam »
prod..ige rapporté un peu plus bas par S. Mat- ou « alrqms », dA mamere à obtemr la phrase
thieu, XII, 22 ; Cf. Luc. XI, 44, qu'on a voulu suivante:« Nunquam in Israël aliquis' sic

; parfois les regarder comme un seul et nlême apparuit ». Telle est l'opinion de S. Jf!an
évènement. Mais les faits ont été certaine- Chrysostômej-1t&.'I'roo'!, écrit.il sur ce passage,~
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34. Mais les Pharisiens disaient: 34. Pharisrei autem dicebant : ln
C'est par le prince des démons qu;il principe dremoniorum ejicit dremo-
chasse les démons. nes;

35..Et Jésus parcourait toutes les 35. Et circuibat Jesus omnes ci-

œl'iTOV 1tpOVTÎ6EO"IXV, o~ TWV T,OTE 6VTOOV, &.ÀÀ~ XIX! 4, Missio~ des douze Apôtres, IX, 35.~, ~i.
TOOV 1tW1tOTe YEyeVv"II!l.EvOOV. D autre,; encore res~ Les besoins nouveaux appellent des Intltu-
treignent la phrase à Jésus et aux manifesta- tions nouvelles. J:usqu'ici Jésus-Christ, bien
tions. de .sa I>.uissance : « Nunquam Jesu~ al?- ~u'entouré de se~disciples, a ét~seul à prêcher
parult SIC \1. e. modo tam. prre,stant.l) ln 1 avènement du~oyaume .de DIeu. Des âm~s
Israël ». Mais peut-être vaut-II mieux, avec. nombreuses ont eté convaincues par sa prédl-
MeYlT, Arnoldi, Sche~g et plu8.ieurs autres cation, persuadées par ses miracles; mais il
auteurs, appliquer au fait spécial qui venait en est d'autres plus nombreuses encore auprès
d'avoir lieu, c'pst-à-dire à l'expulsion des aéc. desquelles sa parole et ses grâces n'ont pas
liions, la comparaison contenue dans cette encore pénétré. Dans l'impossibilité de les

'expression I?opula~re. La ~uéri,son des pos- atteindre ..to~tes directement, que fera-t-il?
sédés, voulalt-on dire, n'a Jamais été opérée Il se multIpliera en quelque sorteinon con-
si promptement. avec une pareille simplicité, tentde parcourir une autre fois en per8onne
durant toute l'histoire antérieure d'Israël. toute la Galilée, il enverra partout ses dis-
Rien n'était en effet plU8 compliqué chez .les ciples comme d'autres lui-même, après les

- Juifs qu'une opération de ce genre: nous au- avoir mllnis de pleins pouvoir~ qui les accré-
rons bientô,t l'occasion de le montrer en dé- diteront auprès de leurs c.ompatriotes. De-
tail (Cf. l'explication de XII, 27). Il est vrai puis plusieurs mois, ils vivent à ses côtés;
que l'art de l'exorciste était souvent trans- ils l'ont vu à l'œuvre, ils ont déjà reçu sa
formé en un métier de charlatan ou même formation; ils sont donc 8uflisamment prépa.
de sorcier. rés pour devenir ses auxiliaires et ses repré-

31,,- - Pharisœi autem... Ils sont blessés sentants. -Du reste 1e Maître ne se sépare
au vif par la réflexion de la foule.et sollgent d'eux que, pour un temps bi~n .court. : '8prè~
aussitôt à se venger. Ils n'essaient pa8 de ces premiers travaux de mIssionnaIres, quI
nier la réalité du miracle, car c'était impos- doivent leur servir d'épreuve, il les retrou-
sible en présence des résultats ob~enus: ils' vera pour complét.er leur éducation aposto-
tâchent du moins d'en anéantir l'effet au lique. On a depuis .longtemps remarqué que ce
moyen de la suggestion la plus perfide. - paragraphe a, dans sa forme et 8a structure
ln principe dœmoniorum eji[1t... Ils accusent extérieures, une grande ressemblance avec
Jésus de chas~er les démons non par 8a propre celui qui renferme comme partie principale
puissance, non par.la vertu qui lui aurait le discours de Jésus-Christ sur la Montagne.
été communiquée d'en haut, mais grâce au De part et d'autre, nous nf'Jrrivons aux ins-
concours que lui prêtait en cela le chef des tructions du Sauveur qu'après avoir été préa-
esprits mauvais. La prépl'sition iv exprime lablement instruits de l'occasion qui leur
une communion ou plutôt une connivence donna naissance, IX" 35.,.38; Cf. IV, 23-25;
très-étroite, et fait de Béelzébub, ainsi qu'on de part ela'autre nous voyons Notre-Ssigneur
le nommera plus lard, la vraie cause effi- créer des relations spéciales entre Lui et ses
ciente de8 guerisons de démoniaques opérées Apôtres immédiatement avant de prendre la
jusqu'alors par Notre-Seigneur. Les Juifs se parole, x, A -4 et parall. ; Cf. Luc. VI, 42-16 i
. représentaient, conformément à l'enseigne- Marc. Il.i, 13-19.
ment biblique, l'armée des démons divisée 10 Occasion des instructions pastorales adressées
en plusieurs catégories, les unes supérieures, par Jésus-Christ à ses ApÔtres, ou nouvelle mission
les autres inférieures, et ils supposaient très- en Galilée, IX, 35-38.
justem~nt que les plus puissants d'enlre eux Ces quatre versets 'corresPQndent lr,8s-
ex(Jrçalent une autorité. réelle sur les plus exactement, comme nous venons de le dIre,
faibles. - C'était sans doute la première fois à ceux qui ayaient servi plus haut IV, 23-25,
que les. Pharisiens portaient contre Jésus d'introduction au SermQn sur la Montagne et
cette ~oir~ accusation: bientôt ils emploi~ à la premièr~ mission. de Jésus en Galilée. Ils
ront regullèrement la même formule pour de- nous montrent le ChrIst-parcourant de nou-
nigrer ses principaux miracles. Dans-l'occa. veau les villes et les bourgades, semant
sion, présente, e.°e d1Ît être, pr?noncée par partout .les bienfaits sur ses pa~ .et s'api-
derrière : ~u,moln~ le Sauveur n y prend pas toyant sur les mIsères du peuple Juif.
garde; mais Il sortIra plus tard de sa réserve coup d'œil général sur le ministère du Sautleur
et relèvera noblement le gant. t. 35.

- 35. - Et circuibat Jesus..,. Nous avons ici
une reproduction presque littérale de IV, 23.
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yita~es et castella, do~ens in syna- villes et villages, enseignant dans
gOglS eoru.m, et prredlcans evauge- leurs. synagogues et préch~n.t l'E-
lium regm, et curans omnem lan- vangùe du royaume et guerlssant
guàrem, èt omnem infirmitatem. toute langueur et toute infirmité.

, Marc.. 6, 6.

36. Videns autem turbas, miser- 36. Or, en voyant cette foule, lien
tus est eis : quia erant vexati, et eut pitié, car ils étaient accablés et
jacentes sicut oves non habentes gisants comme des brebis sans pas-
pastorem, teur.

37. Tunc dicit- discipulis suis: 37. Alo~s il dit à ses disciples:
.

J~sus n?us; app.araît encore sou~ l~s traits ÈpPI:J.fl.ÉVOI (Lach~ann adopte sans raisons
d un missionnaire ambulant, quI n épargne suffi5antes la variante P~Plfl.ILÉVOI)' Le troupeau
aucune peine pour aller à la recherche des éRuisé, malade, n'a d'autre reS50urce que de
âmes. - Il commence probablement à cette sétendre à terre, attendant la fin de ses
époq~e sa tr.o!si.è~e mission galiléenne. : la tourmeIJt5. - S~cut oves ~n haben.tes pasto-
première avait ete consacrée plus spéclale- rem. C'est un fait d'expérience, déjà signalé
ment à la région montagneuse, la seconde par les anciens, que la brebis est un animal
(,:oir le commentaire. du. chap. XIII) .a:~x en- e~5entie!lemen~ domestique '. qui ne saurait.
virons du lac de TIbériade; la trolSleme a vivre loin de 1 homme ou prIvé de ses soins.
lie.u surtout .dalls les vil.les, d°n.t il.est fait Un tr.ollpeau de moutons sa~s pasteur ?u
en cet endroit. une me~~lon particulière: Çf. conduit par un berger négllgen~ languit,
notre HarmDme évangellque, Introd. gener. contracte toute espèce de maladies et ne
ch. x, L 'activit~ du divin Maît~e se~éplo!e de ~a~de.pa.s ~ périr misérablement. Mais le peuple
la mArne manlère.qu'autrefols : Il prepare JuIf etalt-ll donc alors santl pasteur? N'avait-
le sol spi~ituel, jette p~rtout la divi!1e se- i! ~as les prêtres et le~ docte~rs pou\' 1e c°n.-
mence qu'Il arrose ensuite par ses miracles dulre? Sans doute, mais c'étaient de mauvais
opérés en très-grand nombre. pa.ste~r5! semblables à ceux qû:avaient autre-
T . 1 J, 1 d 1 . .f d ! J ~~ 3638 foIs decrlts les prophètes Jérémre, XXIII, 1 et 2
rIs e ..a U peup e JUI cet e.poque, 11' -.. et Ezéchiel, XXXIV, 2 et ss. Ils égaraient
36. - Vide118 autem turbas. Chague jour; eux-mêmes, frappaient et immolaient sans

durant ses voyages, il avait avec le peuple pitié les brcbis qui leur avaient été confJées
des relations intimes qui lui Hermettaient de par Jéhova. Telle était donc la situation mo-
le pénétrer, de le juger. Mais Il ne déco~v.rait ~ale des Juifs à cette. époque:« Vex:ati,
(!artout, hélas 1 que de profondes mlseres Jacentes»; des péchés sans nombre avalent.
ilont le spectacle lui déchirait le cœur. - produit en eux des plaies profondes, toute
Misertus est Bis. On lit dans le grec la1tÀœ~vf- force les avait quittés.
a67j 7tep! œO..wv, ce qui produit une belle meta. 37 et 38. - Tunc dici~ discipulis suis. Plus
phore usitée dans toutes les langues. Nous la perspective est sombre en elle-même, plus
disons de même: avoir des entraille& de elle doit inspirer de courage aux hommes de
pèfe, êtr~ sans e.ntrail!es. pour. quelqu'un. Dieu. Pour les yeux clairvoyants de Jésus, le
L'évangéliste exprime ainSI le vIf sentIment malheureux troupeau du t. précédent se
de compassion qui remplissait l'âme du transforme tout à coup en une abondante
SalIve ur à la vue du triste état de son peuple. moisson: Messis quidem multa/ Cf. Joan.
- Quia erant.,. L'écrivain sacré trace en IV, 35. Ces blés presque ml1rs pour la récolte,
qllelques mots une description profondément ce sont précisément ces multitudes désolép~",
sentie de la déplorable situation morale où qu'il sera d'autant plus facile de convertir
se trouvaient alors les Juifs: il les compare, au royaume de Dieu qu'elles désirent elles-
suiyant une image. qui est d'lin fréquent em- ~ême~ davantage sortir de leur déplorable
plol dans tout l'OrIent, à un troupeau de bre- situation: la souffrance les a prédIsposées
bis, mais de brebis délaissées, qui dépériss~nt, au salut, « Messem vocat audilorum multitu-
- Vexati. Les éditions du texte grec ne sont dinem, verbum Dei aventium audire, Exierat
pas unif?rmes à propos de cette expre.ssi?n. enim qui seminat, id est C~r!sLus, $eminare
La « Recepta » porte ÈxÀeÀufl.Évol quI sIgnifie semen suum : creverat fellclter semen, et
languis~ant~, d.é~iles ; m~is la lec~n primitive sege~ matura jam erat ad messem ; propterea
semble avoir ete laxuÀfl.EvOI de axuÀÀeLY, « cu non jam semen, non segetem, sed messem
tem detrabere, dilacerare », ce qui doune un vocat», Maldonat d'aprè5 S. Jean Chrys. et'
sens très-énergiqueet représente les pauvres Euthymius. - Operarii autem pauci. ,\ulre
br,,~bis déchirées par les loups, par: les chiens métaphore expressive pour désigner 1e~
et par !e~ buissons du chemin. --, Et jacentes, apôtres, les missionnaires. ou, comme, l'on

:~L;..;~~~~céi;.;;"",;.;,:ij;iJ, ~
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La moisson est abondante, mais res Messis quidem multa, operarii au-
)uvriers sont peu nombreux: tem pauci. '

l,UC., 10, i.

38. Priez donc le maître de la 38. Rogate ergo Dominum mes-
moisson, afin qu'il envoie des ou- 'sis, ut mittat operarios in messem
vriers dans sa moisson. '. suam.

"

CHAPITRE X

Jésus confère aux Apôtres, en vue de leurs premiers travaux'. évangéliques, le pouvoir de
chasser les démons et de guérir les maladies, (t; 1). - Liste des douze Apôtres, (tt. 2-4).
- ~nstructionsl?astorales relatives à leur mission actuelle et à toutes les missions de l'a-
venir. (1't. 5-42).

1. Et ayant convoqué ses douze 1. Et convo,catis' duodecim disci-
disciples, il leur donna puissance pulis suis, dedit illis potestatem
surî es e,sprits iII/.~ondes pour les spirituum immundorum, ut ejice-

,
dit, les ouvriers évangéliques, qui doivent suivant. Nous voyons par là que le mot
étre dans leurs rapports avec les peuples disciple est pris, aans i'Evangile, en trois
3uxquelsils$ont envoyés ce qu'est l'agricul- différents sens. D'après sa signification la plus
leur à l'égard de la moisson. Leschefsspiri- large, il dé~ignetous ceux qui croyaient en
t u~ls ~e la nati{)n. t~éoerati9uene valaient Jésus:Christ et g~i recevaient avec d?cil!té la
pas mieux en qua!lle de moIssonneurs qu"en doctrrne évangellque; d'après une slgnlfica-
qualité de pasteurs et Jésus veut les remplacer; tion restreinte, il représente ces hommes plus
mais qu'il a encdre peu d'hommes à s~ dispo- généreux que le divin Maitre avait attachés
si~ion 1 et quel malheur, lor~que le temps de à sa personne et dont il se faisait accompagner
la moisson est venu, si lecS bras manquent pour dans ses voyages et dans ~~s,~issions, Cf.
la couper ou pour la rentrer 1 Aussi. IIJ Sauveur Matth. VIII, 21, etc,; enfin dans le sens strict
engage-t-il ses disciples à s'adr~esser à Dieu, il s'applique àl.'élite dl;! cette seconde caté-
le maitre du champ et desbles miirs qu'il gorie, aux: Douze par excellenèe, comme les
Jaut récolter le plus promptement possibl~, nornm!J déjà, S: Marc, VI, 7, Il s'était ainsi
pour lui rAppeler que ses in~érêts les plus gradueIlement formé autour du Christ un
cher~ sont ~n jeu et 'que s'il tient à ne pas triple cercle d'ami$ et depar~isans. S. Mat-
laisser perdre sa moisson il doit envQyer, thieu, en parlant ici pour la première fois des
maisenv9yer le plus proIl)ptement possii;)le, Ap~tres, ne prétend nuIlement affirmer que
(on lit ~ans Je grec èx6ciÀ'!), qui$ignifie Jan~~r I.eu~ cho.ix: ne rem~nte pas au-d,elà de cette
Avec vigueur, CI extrudere »), car le b~sorn epqque. Au contraire, 1 expression générale
est [!ressal).t, \ln ~rand nombre ~'exc,el/e.~~s, CI co,nvocatis !>, npo~a.ÀEQ"ciIJ.EVO., dont il se
ou,vrlers quI t~av~IIi;~ro~tpour LuI. -, C~\t~,;,s~r~ pour les rntrodUlre sur la scène évan-
~~Ière que les dIscIples firent ,sans doute à gé!lque,.suppose que les D~uze forlpa!ent déjà
lrnstant sur les recommandatl9ns de leur u\1; no~bre à part, une classe dl$trncte de
Maître, devait leur obtenir à eux-mêIl)es cell~, des,di~ciiple$ du $econd rang. En effet,
d'~tre envoyés les premiers dans le champ du d'après les deux autres synoptjques;qui s'ex-
Se!gneur, c?mme nous .l'allons voir par la priment là-dessus ave,c toute leur précision
suIte du récIt. accoutumée, la formatlondll collége aposto-
10 Pouvoirs conférés aux douze ApÔtres en vue de liq\l,erem.ontait à \lr~ d~~~ antérieure: eIle

leurs premiers travaux évangéliques, x, 1-4. ava!te~ lIeu, nous dIsent-Ils, [!~U de ~ell;lps
Parail. Marc. VI, 7; Luc. IX, 1 et 2. apl'(;Is 1 ollver~ure de la ~remlere mISSIon

L coU t' d . Y 1 ~Qnnée par Jesus àu~ Galiléens et quelquesa a Ion es pOUVOIrs, . . Instants seulement avant le Discours sur la
CHAP. x, - ~. - Et convocatîs duodecim Montagne; Cf. Luc. VI, ~ 2.,20; Marc. Ill,

dîscîpulis. Jésus convoq,ue. donc e~ a~semblée ~ 3-19.Plusloin, à, l'oc.casion de la circon.8-
solennelle ses douze prrnclpaux discIples, ses tance que nous etudlons actuellement, Ils
Apôtres, ainsi qu'ils sont appelés au verset racontent d'une manière très-expresse que

,. ,
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